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1 N T R 0 0 U C T ION
=======================

Tant que les cultures se limitaient aUx exploitations

réduites, il s'établissait un équilibre biologique entre les insec­

tes ravageurs et leurs ennemis naturels (prédateurs et parasites)

les populations des premiers étant alors bien gérées par celles des

seconds, maintenues dans des limites convenables, les dég~ts ne sont

pas catastrophiques.

Mais, les besoins alimentaires et industriels augmentant, on

a été amené à développer les cultures (riz, mais, blé, canne à sucre •• )

sur de très grandes surfaces. Les ravageurs dans ces conditions,

~ disposant d'une nourriture abondant~ se multiplient plus vite que

~. leurs ennemis l'équilibre ainsi rompu favorise la pululation des

parasites.

L'utilisation non raisonnée, abusive des produits toxiques,

tuant sans distinction ravageurs et ennemis naturels, contribue à

rompre également l'équilibre biologique.

Actuellement les insectes sont responsables de la perte)~

d'un pourcentage important de la production mondiale de céréales. ~

leur étude est devenue une necessité.

Il nous a été confié d'étudier les foreurs du mais en

Cete d'Ivoire et particulièrement Eldana saccharina. Les foreurs

du mais sont des insectes, lépidoptères, dont les larves (chenil­

les), vivent ~ l'intérieur de la tige de la plante se nourrissant

de la moelle.

Eldana saccharina vit aux dépens de plusieurs graminées

importantes en Afrique: mais, sorgho, mil, riz et canne à sucre.

Le mais, objet de notre étude, troisième céréale mondiale après le

blé et le riz, est une culture importante en COte d'Ivoire et en

Haute Volta. Bien que d'introduction récente en Cets d'Ivoire par

les populations du Nord qui trouvent en lui un produit de remplace­

ment du milou du sorgho, la production du maïs est en progression

constante (8 %par an). Sa répartition géographique est inégale,
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les régions du Hard et du centre produisent ~ elle5 deux 75 ~ 80 %
du total des récoltes •

La presque totalité du mars est autoconsommé sous diverses'
'---- -----formes

- épis frais: le mars est récolté avant la maturité aU sta­

de laiteux et consommé bouilli ou grillé.

- en farine ou semoule: le grain dur réduit en farine sert

à préparer la pâte (tat), de la bouillie (baya), du couscous (bassi).

- les grains durs g&rmés servent à préparer de la bière (dola)

en remplacement du sorgho.

Une faible proportion est utilisée industriellement dans

les centres d'élevage avicoles, porcins et bovins pour l'alimenta­

tion du bétail et en brasserie pour la préparation de la bière ;

mais l'utilisation industrielle du mars est peu développée et repré­

sente une part réduite de la production.

L'importance des dégâts causés par Eldana saccharina sur

le maIs est signalé depuis longtemps mais l'attention que les ento­

mologistes lui portent depuis quelques années en Afrique est due

à sa nuisibilité croissante dans les plantations de canne ~ sucre.

Les recherches et expérimentations sur Eldana saccharina

sont principalement réalisées dans les pays africains anglophones

où la culture de canne à sucre est d'implantation plus ou moins an­

cienne (Tanzanie, Ghana, Ouganda, Afrique du Sud). Depuis trois ou

quatre ans, les entomologistes étudient sa biologie, son comporte­

ment, la dynamique de ses populations, préalable ~ toute action de

lutte.

Notre étude traite d'abord dans le chapitre l des généra­

lités sur le climat en Cate d'Ivoire, les régions de culture du mars,

la plante et les techniques culturales. Dans le chapitre II, nous

abordons la taxonomie et la biologie d'Eldana saccharina (avec quel­

ques données comparatives sur Sesamia spp.) ; le chapitre III est

consacré ~ l'étude écologique d'Eldana saccharina. ce chapitre trai­

te également de Sesamia botanephaga qui s'est revélé comme un impor-
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tant foreur de maIs en Basse Cats.

Le chapitre IV les facteurs de réduction nous a permis

d'une part d'établir une liste bibliographique des parasites connus

de~ ravageurs puis à partir de no~ expériences et observations, don­

ner une liste de la faune entomophages (parasites et prédateurs) de

ces foreurs en Cate d'Ivoire; d'autre part, de voir l'influence du

climat sur la réduction des populations.

Les possibilités de luttes font l'objet du cinquième cha­

pitre. Dans le dernier chapitre, nous avons exposé les autres ennemis,

foreurs des tiges et épis de mars en Cate d'Ivoire.
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CHA PIT REl

l Le milieu naturel

1.1 Données climatigues(Fig. 1)

La Cete d'Ivoire, situ~e entre 5° et 11° de latitude nord, et

entre 3D et 8° de longitude ouest, se trouve sous l'influence de deux

grandes zones climatiques:

- le climat guinéen-ferestier à deux saisons de pluies couvrant

l'ouest, le sud, le centre et l'est

le climat soudano-guinéen à saison de pluies unique, pour le

nord.

A ces deux zones climatiques correspondent deux types de végé­

tation :

- la for~t aU sud

- la savane aU nord

et deux types de spéculations agricoles dominantes:

- plantations au sud

ti er •••••

caf~, cacao, hévéa, palmier à huile, coco-

- cultures annuelles au nord: coton, riz, mars, igname. Il exist

cependant des cultures vivrières annuelles dans le sud.

1.1.1. Zones à deux saisons de pluies

Il y existe une très grande variabilité en hauteur et en ré­

partition. Les précipitations annuelles sont abondantes dans le sud

(Gagnoa': 1456 mm), moyennes au centre et mad-est (Bouak~ : 1193 mm)

et sont réparties en deux saisons de pluies.

- La première saison \La de mars à juin; elle est la plus arrosée

mais irrégulière dans le centre avec, souvent, une petite période peu



Fi g. 1

(Carb~etablfe-DaiJ.L - tdhBRES CilBl'chsur O,"STOM

avec la coilab~ration ~8 l~univ~rsité d'A~idjan) •
._._-----_ .•._------_.__....._----- -- - .-._- -

------~...._~~-----_.----~., ..
• • •• .." ... ~" '1 .... - ~ ,.,.,,'•. ' '4

ËS
- - .
. M
. -

C-----

CA~"'t.S

~

"~~.

PlUVIOMËTRIE

nMPERATURES

VEr'ilS AU SC"

CLIMATOlOGIE

It""Lt'/J_ll'JiO

:.....__._-_...~, -'-':;-

1--:.~r=-..J~=-- I:=J---_____
1~,"" lt..JU 2 ='"..0 )(.J'iC ~....... _. '

J

.'- •.••_ -'_0 - .

J -_._- • - .- ._"___ 0- __ ._ •• _"'_

i
1..



•

5

pluvieuse en mai.

- La deuxième saison des pluies est moins régulièrement pluvieusi

dans le sud (~ept.mbre à novembre) courte et régulière dans le centre

U'in.âoat'à fin octobre).

- Températures moyennes mensuelles: 24 à 26°.

1.1.2. Zones à une saison des pluies

Les précipitations annuelles sont réparties en une seule sai­

son. La pluviométrie diminue de l'ouest à l'est (Odienné-Bouna :

1600 à 1100 mm). La saison des pluies s'étend de mars ou avril à oc­

tobre. Les températures moyennes mensuelles varient entre 26 et 27° c.

La pluviométrie 1978 (Tableaux 1 et 2 ; Fig. 2).

La pluviométrie de l'année 1978 à Bouaké a été assez bonne

avec un total annuel de 1049,6 mm, mais il demeure inférieur à la mo­

yenne qui est de 1150 mm. Le mois de mai a été particulièrement plu­

vieux cette année mais, la petite saison sèche a été bien marquée.

Quelques rares pluies de faibles intensité tombent en juillet; la

première quinzaine du mois d'aoOt est sèche comme les autres années

mais, en fin aoOt, il n'y a pas un rétablissement régulier des pluie!

Le mois de septembre également a été peu pluvieux par rapport aux

autres années.

Il Y a eu des fortes pluies tardives au mois d'octobre; ces

pluies n'apportent plus rien au maIs du cycle unique mais permet­

tent à celui du second cycle (semis en aoOt à Bouaké) d'atteindre

la maturité. A la station de Bouaké, en cas de sécheresse, on procè­

de à une irrigation d'appoint par aspersion.

A Adiopodoumé, en Basse COte, l'année 1978 a été moins plu­

vieuse que la moyenne. Le total annuel est de 1682,6 mm sur une mo­

yenne de 2131,2 mm. L'arrosage d'appoint n'étant pas fait sur les

pa rcelles paysannes d'Adiopodoumé, le maIs s'est désseché avant la

maturation.

1 .2. Les sols de Cete d'Ivoire

Dans le centre et le nord, ce sont des sols ferralitiques
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Tableau 2 Pluviom~trie

7

Station ORSTOM dtAdiopo~oum~

J J
Pluviométrie 1 Pluviométrie J 1Mois moyenne calcul~ede

l'ann~e 1978 Ecarts
J sur 29 ana 1 J

J
JJanvier 29,8 36,1 + 6,3

r revrier 66,5 85,4 + 18,9

J M 112,2 47,4 - 64,8are
J
JAvril 142,6 207,4 + 64,8

IMa! 294,6 382 + 87,4

J
697,9 503,4 -194,5Juin

1
JJuillet 267,6 65 -202,6 1

... JAoOt 42,4 12,7 - 29,7 J

1
76,9 34,7 -42,2

JSeptembre
J J J
rOctobre 167,4 163,3 4,1 J

JNovembre 152,2 73,8 -78,4 J

1 80 ,1 69,1 11 ,0 J
D~cembre

J 1J
r J

Total annuel 1682,6

Total annuel sur 29 ans 1 2131,2
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fig. 2 : PLUVIOMETRIE (1978)
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La majorité des sols (65 %) sont issus des granites et

principaux caractères sont :leurs

en général moyennement à faiblement désaturés (c'est à dire à ca­

pacité d'échange Faible due a une quantité de bases échangeables

faibles). Au contraire dans le sud, où les quantités de pluies

sont très abondantes, les sols sont fortement désaturés en matiè­

res fertilisantes.

- en surface, sur l'épaisseur de l'horizon labouré, la texture

est moyenne à groessière, les teneurs en argile varient da 15 à 25 %,
les teneurs en sables à dominance grosssière, d~ 50 à 70 %.

- sous l'horizon labouré, la texture est plus fine, avec environ

25 à 40 %d'argile.

- les éléments grossiers, graviers et cailloux de quartz, et

concrétions ferrugineuses, sont souvent nombreux. Il peuvent attein­

dre 20 à 25 % en poids de l'horizon de surface et dépasser 60 %en

profondeur.

Les caractéristiques physiques font que ces sols ont en gé­

néral une réserve en eau utile faible, de l'ordre de 50 mm, ce qui

met la culture de mars à la merci des aléas climatiques.

Sur le plan minéral, il y a partout, lors de la mise en cul­

ture du maIs, Carence nette en phosphore, et carence en azote en zo­

ne de savane. La fertili.ation utilisée en expérimentation permet

d'assurer une alimentation optimale des plantes.

2 Les régions de culture du MaIs en Cate d'Ivoire

La carte établie par Mr. MARCHAND (I.R.A.T.) indique les ré- •

gions de culture et les chiffres de production par t8te. Les zones

de production correspondant aUX bésoins de la population sont en

blanc; Bouaké fait partie de cette catégorie.

L'eau est un élément déterminant de la productivité du mars;
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le manque d'eau provoque d'importantes diminutions de rendements.

ies renseignements sur la pluviom~trie permettent de voir que le

mars peut ~tre cul tivé sans problème en première lMison des pluies

dans les zones à deux saisons de pluies (sud, ouest, centre).

L'irrégularité des pluies en mai au centre du pays, rend

la culture et la maturation du mars plus aléatoire au premier cycle.

En effet la période de très grande sensibilit~ à la sécheresse se si­

tue 15 à 20 jours avant la floraison m~18, au moment de la différen­

ciation des fleurs femelles et se poursuit 15 à 20 jours après la

pollinisation, c'est à dire entre l'apparition de la 10
è - 12

è feuil­

le juste avant la sortie des premières panicules mâles, et le flé­

trissement des soies femelles après la fécondation. On peut envisa­

ger la culture du mars en cycle unique (juin à septembre) ; les

plants:encore Jeunes, souffrent donc peu des faibles précipitations

de juillet et d'aout.

Le nord est tout indiqué pour la culture du maIs dont il est

le plus grand producteur. Ainsi, la région de Korhogo a produit

32 800 tonnes en 1974l

La production demeure importante au centre.

Katiola

Bouaké

.. 27 300 tonnes

24 000 tonnes

Les régions les moins productrices de maIs sont le sud (Ag­

ba vi Il e : 1 300 tonne s ) et l' 0 u e !I t (0a na né,; 2000 ton nes). Ces z 0­

nes s'adonnent plut8t aux cultures permanentes: café, cacao, hévéa,

palmiers, cocotiers et comme cultures vivrières: ignames, manioc

et ri z.

3 La plante

3.1. Considérations générales

Le mars (Zea mays) est une graminée herbacée, annuelle, ne

tallant pas. Elle peut atteindre 2 à 3 m de haut et pos~ède de longues

et larges feuilles alternes et retombantes. Son système radiculaire

est superficie!.
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La plante comprend plusieurs parties :

- l'appareil végétatif composé de la tige portant les feuilles

- l'appareil reproducteur rormé de deux sortes d'inflorescences

les fleurs m~les groupées en une panicule terminale et les fleurs

femelles rassemblées en épis placés à l'aisselle des feuilles de la

partie médiane de la plante. Le nombre d'épis peut fttre important

sur un plant mais il existe en général un épi principal et un ou plu­

sieurs secondaires.

La floraison m~le se fait avant l'apparition des fleurs

femelles ; les fleurs m~les émettent du pollen qui vont tomber sur

les stigmates des épis de la même plante (autofécondation) ou d'un

autre plant environnant (fécondation croisée) ; ce dernier cas est

le plus fréquent. On rencontre généralement deux types de grains;

- grain corné possèdant une forme bombée et une couche externe

d'albumen vitreux, le centre étant farineux

- grain denté.

3.2. Le cycle de développement de la plante: les stades phénologigue~

(

Le cycle de développement comprend troi3 phases principales

(Fig •. 3)
- une phase végétative allant de la germination à l'apparition

des ébauches florales de la oanicule mâle. Ce stade comporte les

stades phénologiques de la levée et de la montaison.

- une phase reproductrice caractérisée par la différenciation

des inflorescences mâles et femelles, la pollinisation et se termi­

nant à la fécondation. C'est le stade de la floraison.

- une phase enfin de maturation des grains au cours de laquelle

la plante ne forme plus d'organes nouveaux. L'évolution des grains

est répérée par des stades conventionn~llementdéfinis:

• Stade laiteux ou grain laiteux: les grains s'écrasent en­

tre les doigts; un liquide blanchâtre (eau+amidon) s'en écoule.

..
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• Stade pâteux ou grain mou

obtient un produit p&teux •
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après écrasement des grains, on

,

..

1.

• Stade vitreux ou grain dur: le grain devient brillant,

achève de se colorer, durcit et n& SB raye plus à l'ongle. Il est

dit physiologiquement mOre

3.3. Variétés

Nos observations ont porté sur deux variétés de mars : le

Composite Jaune de Bouaké (abrégé CJB) et 1'1 137 TN (hybride de

tete de lignée).

3.~.1. Le Composite Jaune de Bouaké (CJ8)

*Le CJ8 est une variété trois quart (3/4) locale, à polli-

nisation ouverte créée à partir d'une forme améliorée du "violet

de Katiola" qui est une population locale de C~te d'Ivoire. Le but

visé lors de sa création était de remonter la niveau de productivité

de la variété locale. Sa forme définitive remonte à 1964 après trois

ans de selection pour la résistance à la rouille et la fixation

partielle du caractère grain jaune.

Le cycle semi-précoce s'étend sur 100 à 110 jours entre le

semis et la récolte. L'intervalle semis-pleine floraison est de 55 à

60 jours. La taille est haute (3 à 3,5 m), l'insertion ae l'épi é­

galement (supérieure à 1,50 m)d'où sa forte sensibilité à la verse.

Elle assure toutefois une tolérance correcte contre la rouille et

l'helminthosporiose en cas d'attaques trop précoces. Le grain est à

dominance jaune et cornée, apprécié pour la consommation humaine,

il peut aussi convenir à la plupart des besoins industriels.

Le rendement moyen sur les diverses stations de Cete d'Ivoire

de 1969 à 1972 était de 38 q/ha. Ce rendement a été amélioré et at-

*Formule : MTS 2 X Cuban Yalloy Dent
Cuban Yello~ Flint
Mexican
Trinidad bulk
Harti bulk

avec MTS = forme améliorée du violet de Katiola
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teint 60 q/ha actuellement du fait de la mise au point de façons

culturales adéquates.

Le Composite Jaune de Bouaké est la variét~ vulgarisée

en COte d'Ivoire depuis 1972 par la Compagnie Ivoirienne de Déve­

loppement du Textile (ClOT) et l'Autorité Dour l'Aménagement de la

Vallée du Bandama (A.V.B.) essentiellement. Les raisons de ce choix

sont les qualités de la variété:

- un rendement moyen correct et stable,

- une variété rustique, bien adapt~e aux conditions climatiques

de COte d'Ivoire, car d'origine locale,

- un grain apprécié dans la plus grande partie du pays.

C'est la variété toute indiquée pour promouvoir en vulga­

risation, un programme de d~veloppement de la culture du mars. Elle

présente cependant deux défauts, sa sensibilité à la verse et sa

précocité insuffisante; défauts que les services d'Amélioration va­

riétale se propose de corriger. Les surfaces occupées par le CJB

ne représentent que 1% environ des superficies en mars.

3.3.2. La lignée 1 137 TN

1 137 TN est un hybride à grain jaune, d'origine Sud-Africai­

ne. Cet hybride s'est montré particulièrement intéressant par son

adaptation aux conditions climatiques de la COte d'Ivoire et sa ré­

sistance aUx maladies diverses. Gr~ce à sa taille réduite, il ne

présente pas de sensibilité à la verse.

A l'occasion d'une forte attaque de borer à Gagnoa, 1'1 137 TN

a semblé présenté aussi, une certaine tolérance aux insectè3 rava­

geurs. Cette lignée semble ~tre une variété intéressante sur le

plan phytosanitaire.

1

4

4.1.

Parcelles expérimentales et pratiques culturales

Plan de situation

Nos études portent sur deux régions géographiques de Côte



d'Ivoire le Centre (Bouaké) et le Sud (Adiopodoumé).

Les observations et les résultats présentés portent sur

diverses cultures programmées comme suit:

1 !mar s ,Cu l tu r e à Bou a k é ,
! (centre)
! ,

! Avri l : semi S;
! Juillet: récol!
! te !
! !Observations
! !sur tiges

!après la
!récolte
!
!
!
!
!
!
!,

! !Période
! '!! ,
!

1 parcelle de
mars

(1 hectare)

Culture à Adiopo­
doumé (sud)

~ 3 parcelles à
l'I.R.A.T. ,
2 mi c ro-parcel-i

les à fort trai~

tement chimique i
1 à trai tement .

normal
2 mi cro-parcel ,

les sans traitai
ment i

~ 1 parcelle proi
che du labora- i

toire !
!

Culture de

!
! Pr emi er cycl e
!-
!
!
!
!,,
!

,

petite saison
sèche

Tiges après
récolte

Tiges après
récolte AoOt

,
1 parcelle arro-;
sée proche du ;
laboratoire i
plantes h8tes ;
secondaires 1

!

J
Novembre à

mars

!Juillet: semis
!
! !
!Octobre: récol-!
r te!
! !
! !
! !, ,
iOctobre: Sami s i, ,
;Janvi er: récol-j
. te;

!

1 parcelle de
mars

Tiges après
récolte
plantes h8te5
secondaires

!
!
!

!

1

3 pa'rcslles à
l'I.R.A.T

• Fort trai te­
ment chimique

• Trai tement
normal!

! • Sans trai te
! ment
!,
i Observations di-i
~ersBs sur parce~

iles paysannes, ;
itige8 sans épis .

Grande saison
sèche

Cycle unique

deuxième cycle

..

l.
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4.1.1. Les cultures en régions centrales (Bouaké)

a/ è l'I.R.A.T. : une station de recherches (Schema 1 et 2) •

premier
Nous avons suivi
cycle ~t le cycle,
Nos essais veulent

plusieurs parcelles de maIs pendant le
uni que :

mettre en évidence

- les fluctuations de populations de ravageurs,

- l'influenc~ du traitement chimique

- l'influence de la variété.

Nous disposons alors de ~arcelles à traitemen~ chimiques

différents et de deux variétés. Nos parcellas expérimentales s'in'"

cluent dans une grande parcelle d'essais variétaux aux différents

cycles de cultures.

Les parcelles non traitées

Ce sont deux petites parcelles non juxtaposées en premier

cycle que nous avons dénommées P1A et P1B, dont les dimensions font

10,50 m sur 11,25 m chacune. Ces deux parcellas diffèrent par la

variété. La variété CJ8 est semée en P1A et la variété l 137 TN en

P18. Elles sont entourées d'autres variétés de maIs. Ce sont les

parcelles ~émoinl qui ne reçoivent aucun traitement chimique.

Les parcelles à traitement normal

Elles comptent une seule variété (CJB) at leur surface fait

aux cycles de culture la moitié des autres. Elles reçoivent un

traitement moyen, normal, se situant ainsi entre les parcelles qui

n& subissent aucun traitement et celles qui font l'objet d'une

forte protection chimique. Nous les app,elons "parcelles à trai­

tement normal" car elles subissent les m~mes doses de produits

chimiq~es que l'ansemble des grandes parcelles d'essais variétaux

à chacun des deux cycles, ce sont :

- deux traitements à la dose de 3 Kg/ha de birlane microgranulé

5 %au 20 8 et 40e jours par poudrage dans les cornets

- un traitement assuré par deux insecticides du cotonnier
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Schema des parcelles

de maïs en prémier cycle

à '"'RAT

P2 A: variété C J B
forte protection

P, B: variété l 137 TN
non traitée

P2B:variété l 137Tf'
forte proteqtion

P, A: variété CJ B

non traitée.

P3 variété C J B
traitement normé

•

•
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appliqués alternativement une fois par semaine jusqu'à la récolte.

Les produits et les doses sont:

* Triazophos - DDT (200 g/l DDT, 400 g/l Triazophos) à 6 cc/ha

* Oecis (25 g/l) à 2 cc/ha.

b/ Parcelles paysannes

Une parcelle à proximité du laboratoire est maintenue dans

18s conditions les plus simples, se rapprochant le plus possifule

des conditions de cultures paysannas que nous exposerons plus loin.

4.1.2. Les parcelles du centre OR5TDM d'Adiopodoumé

A Adiopodoumé, les parcelles qui ont servi à notre étude

sont cultivées selon les techniques ~aysannes". La parcelle fait

environ un hectare; le semis se fait en ligne avec une densité

d'environ 50 000 plants par hectare.

L'écartement est de 80 cm entre les lignes et 25 cm sur

la ligne et un ou deux pi~ds par poquet (un poquet est le trou

contenant plusieurs pieds). La parcelle de mars en premier cycle n'a

dans son entourage immédiat que des graminées spontanées, princi­

palement du Pennisetum. En second cycle, elle est située entre la

forAt s~r deux cetés, une plantation de manioc sur le 3è c8té et de

légumineuses sur le 4
è

•

Mars (Mars à Juin)

+ Manioc

•

•

Légumineuses

Essais divers

autres graminées For8t
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Les techniques culturales pratiquées par l'IRAT à Bouaké

Les techniques culturales sont choisies de façon à assu­

rer le meilleur développement du mars. Celles assurées par les ser­

vices de l'IRAT sur nos parcelles expérimentales sont les suivantes

5.1 Préparation du sol

On effectue sur le terrain un labour de 20 à 25 cm de pro­

fondeur, suivi d'un pulvérisage avant le semiw pour permettre un

bon enracinement des plants et un approvisionnement en eau correct

du sol.

5.2. Fertilisation

Les doses d'éléments fertilisants sont N 120 u/ha

P 80 u/ha

~ K 100 u/ha

La fumure est calculéetl~~gement et consiste en un apport de

500 Kg/ha. d'engrais complexe 10-18-18 et d'un complément azoté

60 u/ha à 45 jours. En enterrant les tiges de mars apr~s la récolte,

l'apport d'engrais chimique diminue de moitié.

5.3 Densité des semis

Plusieurs essais de densité ont montré qu'avec la variété

CJB, à fort développement végétatif, la meilleure densité est de

50 000 pieds par hectare. L'écartement entre les lignes est de

80 cm et, sur la ligne, de 50 cm entre les plants. Chaque poquet

comprend deux pieds de mars en général. Cette densité de semis a été

adoptée pour toutes les variétés.

5.4. Désherbage

• Le désherbage se Fait chimiquement; les Bsais reçoivent

un traitement herbicide utilisant deux produits:

- 2 l/ha de lasso

- 1,250 Kg/ha de matière active de Gesaprima
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ce traitement reçu le lendemain du semis assure une bonne protec­

tion pendant 30 à 45 jours.

5.6 Traitement chimique

Les services d'amélioration vari~tale assurant trois

traitements insecticides sur leurs parcelles de mers, lors de chaque

campagne, au 20~, 40~, 75è jour apr~s le semis. Les deux ~remiers

consistent en chlorfenvinphos microgranulé 5 %à la dose de 3 Kg

de produit commercial (Birlane) à l'hectare et le troisième

du Bromophos 40 %à 2 Kg de produit commercial (Nexion) à l'hec­

tare. Ca dernier traitement permett~ait de protéger l'épi. Le

Nexion est appliquéc' par pulv~risation de solution aqueuse de produi t

insecticide dans le dernier cas et poudrage dans le cornet dans les

d eux pr sm i ers.

Parmi les parcelles expérimentales que nous avons examinées,

la parcell e à "trai tement normal" a reçu le trai tement chi mi que que

nous venons d'indiquer, une deuxième parcelle reçoit un traitement

plafond contre les dég~ts des insectes.

5.7 Girobroyage~

Le service d'amélioration variétale de l'IRAT procède

après la récolte à un nettoyage du champ par pulvérisation des

pieds restés en place au girobroyeur.

•

6 Les techniques culturales en parcelles paysannes

Elles varient d'une région à l'autre mais, en général en

C~te d'Ivoire, elles se résument chronologiquement comme suit

- un nettoyage avant le semis

- un billonnage suivi du semia

- deux binages dont la premier se situe aux environs d'un mois

et le deuxième à deux mois.

- la récolte se fait aU stade 'grain mou". Après la récolte, les

pieds restent sur plaue.
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Discussions sur les techniques culturales

Les techniques culturales mises au point par l'IRAT sont a­

tuellernent vulgarisées par la ClOT (Compagnie Ivoirienne de Develop­

pement du Textile) et l'AVB (Aménagement des Vallées du Bandama).

Ces méthodes permettent en effet un bon développement végétatif et

un bon rendement des pieds de mars. Toutefois, comme les plants
, sant.

de mars restent sur place apres la récolte ou-seulement glrobro-

yés, cela pose le problème de la survie éventuelle des larves des

insectes ravageurs.

... / ...
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CHA PIT R E II

QUELQUES DONNEES SYSTEMATIQUES ET BIOLOGIQUES SUR--------------------------------------------------

Eldana saccharina WALKER

Il est nécessaire que nous abordions ne serait-ce que suc­

cintement la taxonomique d'Eldana saccharina WALKER q~i fait

l'objet de notre étude pour permettre au lecteur de le situer

syst~matiquem8nt et de le reconnaItre.

A Bouaké (Centre de la Ceta d'Ivoire) où nous avons fait

la majeure partie de nos recherches, Eldana sacchlrina est fréquen­

te toute l~année , èe qui nous a permis de démarrer rapidement

~ son élevage ~rtifi cis:-et d'amorcer son étude. Mai s Eldana saccha­

rina a fait l'objet de très peu de travaux; nos résultats ne sont

qu'un début.

1 Systématique d'Eldane saccharins WALKER

Eldana saccharina WALKER est un Lépidoptère appartenant à

la famille des Pyralidae, sous famille des Galleriinae. Le genre

Eldana a été créé ~n 1865 et décrite pour la première fois par

WALKER à partir d'un échantillon provenant de la canne à sucre

en Sierra Léone et appartenant à la collection de Mr. FOX (WALKER,

1865). L'espèce originaire d'Afrique de l'Ouest se serait repandue

progressivement à l'est et au sud (GIRLING, 1978). L'auteur la

signale Rl3me à l'Iedl!lgl!l'3C2tr aù l'\?n P!!ns~it qu.!.-elle n'existait pas.

Actuellement on ne connait q'une seule espèce du genre.

1 • 1 • Imago (Fig. 6)

•

..

Le papillon est gris brunfttre, clair. Les ailes antérieures

sont étroites et allongées; le bord externe, arrondi, présente

des bandes fonc~es•

Lem ~ 1e , plu s pet i t qu e 1 a f emell e Dos s è de une ban d e c1 ai r e ,

blanch~ , au bord de l'aile antérieure, parcourant toute la lon­

gueur de l'aile, de la base de l'apex.
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Fig 1\ Eldana saccharina WALKER (Lep, PyraLidae 1 Gallerllne.)
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moyenne du mnle : 1,14 cm - de la femelle: 1,64 (cal­
culée sur 20 individus)

Envergure moyenne du fll~le:. 2,7 cm - de la femelle : 3,66 cm
calculée sur 20 individus)

la t~te et le thorax sont brun clair, les antennes filiformes.

La coloration générale de la femelle varie beaucoup du gris rous­

mitre clair au roux-noir~tre.

'Î

~~ongueur
JJ

•

1.1.1. Nervation alaire (Fig. 7)

Ailes antérieures = elles sont trois fois plus longues que large

- La sous-costale atteint le bord antérieur de l'aile.

- La cellule, grande, longue et formée, 8e situe dans la moitié

supérieure de l'aile.

..

La radiale (R) et son secteur radial comportent cinq branches

Rl' R2 ' R3 ' R4 ' R5 qu i ab 0 u t i !il sen t t 0 u tes à l' a p 13 X d 13 l' ail B. R1

atteint le bord antérieur de l'aile et constitue le ceté supérieur

de la cellule. R
3

et R4 sont tigées.

- La médiane (M) comporte trois branches :M
1

, M
2

, M
3

•

- La cubitale (Cu) ferme la cellule.

- Deux anales fusionnent dès le~r départ dans la partie posté­

rieure de l'aile. La seule ;nervure qui en résulte n'est pas rec­

tiligne et se courbe légèrement vers l'apex de l'aile. Mais ce ca­

ractère est sujet à variation et chez la majorité des individus,

elle est plutet droite.

Ailes postérieures

•

Leur longueur égale deux fois leur largeur

Le dispositif de couplage situé à la base et sur le bord

antérieur de l'aile postérieure comporte trois freins chez la

femelle et un frein chez le m~le •

.. Les nervures sont les suivantes

- Sc

Rs se branche sur Sc et atteint l'apex de l'aile

la médiane comporte trois branches M1, M2, M
3

•

- La cubitale.
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Fig: ') - Nervation alaired't..!.!!...!,na saccharlna WALlER
( '9 )

Aile antérieure droite

Aile postérieure droite
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1.1.2•. Ganitalia m~le st femelle

Les caractères des a'Dnatures génitales décrites par Mr. TRAN

VINH LIEM sont repris ici •

- Génital. m~le (Fig. 6)

Le tégurnen est en forme de Y fortement sclérifié sur le bord.

L'uncu8 fortement sclérifié, en forme de bec, possède à sa base des

soies denses, raides et de marne longueur ; le gnathos est absent.

Les valves sont 2,5 fois plus longues que larges. Toute l'extrémit~

est arrondie; la portion supérieure de la face intérieure de chaque

valve se prolonge en un sclérite aplati, légèrement courbé vers le

bas formant une barrière au dessus du pénis. Le viniculum très sclé­

rifié à la bordure antérieure, devient étroit et courbé vers l'avant

au niveau du sa~cus. Le saccus est très légèrement individualisé.

La fultura inférieure est pentagonale. La longueur du pénis

équivaut au deux tiers (2/3) de la distance de l'extrémité des val­

ves à la base du saccus. La vésica est membraneuse et ne présente

pas de cornuti.

- Génitalia femelle (Fig. 7)

Les papilles anales sont petites, étroites, légèrement ren­

flée à la partie terminale et portent de longs poils. Le huitième

tergite est légèrement sclérifié sur sa partie antérieure et possè­

de des poils sur sa partie postérieure. Les apophyses postérieures

sont 2,25 plus longues que le huitième tergite. Le canal copulat~ur

eat fini. La bourse copulatrice ovale est légèrement dans sa partie

supérieure. Pas de signum.

•

1 .2. Description de la ponte et des œufs

La ponte

Au laboratoire, la ponte est formée d'œufs disposés en géné­

ral d'une seule couche, très serrés les uns contre les autres, en

plusieurs lignes irrégulières. La ponte peut ~tre importante et

compter plusieurs centaines d'œur~ c'est le cas des premières
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pontes; parfois, la ponte est très petite et compte quelques œufs

seulement. Au champ, ~es œufs sont plutat entassés les uns sur les

autres, le long des soies à la bordure externe de la gaine foliaire.

L'œur

La forme de l'œuf varie selon sa position dans la ponte.

Elle sera ovo!de dans un groupe d'aura juxtaposés, serrés, ronde

si l'œur est isolé (pnLLE~, VAN ROON, MAURITZ, 1974) et applatie

quand les œufs sont entassés les uns sur les autres ou s'ils se

trouvent entre deux surfaces très serrées (entra deux cartons

bristol). L'œur présente à sa surface des dessi~s polygonaux mais

irréguliers.

1.3. La larve (Photo 1)

La larve fait cinq à six stades larvaires. La coloration

générale est grise; les conditions climatiques et de nutritions

lui font subir des variations allant du gris très clair, blanchâ­

tre, à un gris très foncé, noir. Les premier, deuxième et troisiè­

me stades larvaires sont peu pigmentés et la pigmentation grise ca­

ractéristique est acquise aux quatrième et cinquième stades lar­

vaires. la coloration s'attenue ventralement.

La t@te est roux foncée, possèdant une ligne claire ~élar­

gissant à l'arrière de la capsule cephalique et continuant sur la

pronotum.

Les ocelles sont placées très latéralement; labre clair,

jaunâtre ; m~choire d'un brun gris foncé; la base des antennes, les

palpes, le labium ont une teinte blanchitre. Les pattes sont jau­

nfttres, les fausses pattes également. Les fausses pattes portent

une couronne coronate dont les crochets sont de deux sortes, des

grands et des petit. intercalés et disposés en une seule rangée.

Aux pattes anales, la couronne est en demi-cercle (semicoronate)

ouverte vers l'arrière.

L'ouverture des stigmates est ovale et noir. La longueur

du dernier stade larvaire varie entre deux st trois centimètre.
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C'est une chrysalide obtectée ; une partie de l'abdomen

est capable de mouvements. Elle a déjà fait l'objet d'une descrip­

tion détaillée par RISBEC (1950). L'auteur note: chrysalide for­

mée dans un cocon composé d'une enveloppe presque oapyracée, blan­

ch3tre. L'ornementation comporte des cr~tes et des denticules

très peu marqués sur les petits exemplaires; très développés sur

les grands.

Paroi finement rugueuse, cette rugosité augmentant vers le

dos et devenant m~me assez forte à la face dorsale, cr~te (medio­

dorsale), striée transversalement, crénelée, avec quelques saillies

dentiformes plus importantes, de plus en plus épaisses vers l'avant,

où la cr~te se dédouble pour constituer, sur le premier segment tho­

racique, une double série de mamelons parallèles.

DJavant en arrière, la cr~te médiane dorsale diminue sur

les segments abdominaux et n'occupe plus que la partie moyenne de

chacun d'eux avec un denticule plus élevé à l'avant et à l'arrière

de chaque élément séparé. Sur les segments abdominaux 5,6 et 7 une

crete transversale, s'atténuant du c6té ventral. Cette cr~te est

perpendiculaire à la première.

A l'avant, dernier segment abdominal, une cr~te brune

fortement saillante, transversale, à bord recourbé vers l'arrière

intéresse la face dorsale seulement.

A l'extrémité postérieure, est une cr~te transversale dont

les deux extrémités font saillie en épines peu élevées.

A la face ventrale, la surface du dernier segment est rugueu­

se, avec deux épines faiblement indiquées.

La longueur de la nymphe est de 12 à 17 mm.

A sa formation, nous notons que la nymphe est très claire,

blanche et brunit progressivement aU fur et à mesure qu'elle vieillit .

La cr~te est brun foncé, et les ébauches alaires de la chrysalide
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, § §
femellee;

..
Classes de poids i %nymphes mêles 1%nymphesen 9

§ § § §

§ 0,050 § 10 § §

§
0,050 à 0,060

§
17

§ §

§ ~ § §

§ 0,060 à 0,070 § 26 § §

§ 0,070 à D,DaO § 15 § 1 §

§
D,Dao à 0,090

§
9

§
1

§

§ § § §

§ 0,090 à 0,100 § a § a §

§ 0,100 à 0,110 § 11 § 9 §

§
0,110 à 0,120

§
4

§
5

§

§ § § §

§ 0,120 à 0,130 § § 11 §

§ 0,130 à 0,140 § § 19 §

§
0,140 à m,150

§ §
14 §

§ § § §

§ 0,150 à 0,160 § § 9 §

§ 0,160 à 0,170 § § 10 §

§
0,170 à 0,1ao

§ §
8

§

§ § § §

§ 0,180 à 0,190 § § 2 §

§ 0,190 à 0,220 § § 3 §

§ § § §

§ § § §

§ TOTAUX § 100 § 100 §

§ § § §

9 1:1 gramme

% pourcentage
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Sgée également. Il y'a un dimorphisme sexuel au niveau de la taille

les chrysalides mâles, se formant en général après le cinquième

stade larv~ire, sont plus petites que les femelles provenant très

souvent des larves de sixième stade.

Les poids moyens calculés sur 100 mâles et 100 femelles sont:-

- femelles poids moyen 0,138 g

3 nymphes sur 100 ont un poids supérieur à 0,200~

avec un maximum de 0,215 g

29 nymphes sur 100 ont un poids èompris œntre 0,150 9

et 0,200 9

58 nymphes entre 0,100 g et 0,150 g

10 nymphes sur 100 ont un poids inférieur à 0,100 g

avec un poids minimum de 0,0737 g.

- mâle poids moyen: 0,067 g

pas de nymphes de poids supérieur à 0,120 9

15 nymphes sur 100 ont un poids compris entre 0,100 Q

et 0,120 9 avec un poids maximum de 0,118 9

75 ont un poids compris entre 0,050 g et 0,100 9 i

10 nymphes sur 100 ont un poids inférieur à 0,050 9

avec un minimum à 0,024 g.

2 Biologie d'Eldana saccharina WALKER

2 • 1 • Matériel biologigue souche d'Eldana saccharina

La souche d'Eldana saccharina provient de Bouaké. Les papil­

lons capturés aU piège lumineux ont pondu au laboratoire, ce qui

nous a permis de commencer l'élevage à partir de ces Dontes. Des

larves obtenues à partir de la dissection de tiges de maIs semé en

contre-saison et arrosé ont permis de réussir très rapidement l'é­

levage.

2.2. Méthodes d'élevage aU laboratoire

Les conditions et méthodes d'élevage des lépidoptères rava-
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geurs adopt~es au laboratoire d'Entomologie Agricole de Bouaké sont

proches de celles décrites par l'équipe de chercheurs (GUENNELON,

POITOUT, BUES) de la Station de Zoologie du Centre de Recherche

INRA d'Avignon. L'ilevage se fait d~ns une salle climatisée dont

les conditions de température et d'humidité sont contrelées et

maintenues relativement constantes : 28-30° C / 50-70 %HR.

2.2.1. L'élevage des adultes et obtention des pontes

Dix couples de papillons sont répartis dans des bottes d'ac­

couplement en plastique; ces bottes cylindriques ont 12 cm de dia­

mètre et 20 cm de hauteur. La botte fermée d'un couvercle est gril­

lagée sur les c8tés et la base. Elle est posée au dessus d'une bo~­

t~ cyl~ndrique contenant de l'eau.

Dans la botte d'accouplement est dépo5~e un tampon de co­

ton imbibée d'eau sucrée à S %pour l'alimentation des papillons.

Les femelles d'Eldana saccharina déposent grâce à une sorte-----­d'oviscape, la plus grande pa'rtie de leurs œufs entre des morceaux
~

de papier bristol de 10 cm de long sur 5 cm de large, super-~posés

b
et maintenus serrés les uns sur les autres par un thromione. On peut

cependant observer da. œufs antre la borte et son couvercle, entre

1. récipient contenant le tampon d'eau sucrée et le fond de la bd1­

t., ou m8me entre lœ fourreaux de nymphes déjà écloses et la botte.

Ces observations montrent qu'il faut que l'oviscape de la

femelle entre en cOntact avec deuM surfaces voisines. En effet, des

essais effectués avec des morceaux d. carton bristol déposé isolé­

ment ont donné des résultats négatifs. Eldana ne pond pas sur une

surfa'ce libre.

On récolte quotidiennement les pontes an séparant les car­

tons bristol et en découpant aux ciseaux les endroits portant les

ooplaques. L'inconvénient de cette méthode sst qu'au moment où l'on

sépare les cartons, le chorion d'un bon nombre d'œufs se trouve dé­

chiré •
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Les oplaques recueillies sont placées dans des petites bo!­

tes circulaires avec un tampon de coton imbibé d'eau pour maintenir

l'humidit~. Las pontes sont gardées ainsi Jusqu'à la veille des éclo­

sions.

2.2.3.' Elevage des larves d'Edena saccharine

Différents types d'élevage et intér3ts de l'élevage sur mi­

artiriciel

GUENNELON (1968) a énuméré les nombreux avantages qu'il y'a

d'élever les insectes ravageurs sur milieu artificiel, en p.rticulier

pour les élevages semi-industriels. En effet, l'élevage au laboratoi­

re des insectes facilite grandement les recherches sur la biologie

des espèces et sur la mise au point de méthodes de lutte. Il existe

en général deux types d'élevage de "masse".

- l'élevage de "masse" nécessaire à des expérimentations impor­

tantes sur une longue période; c'est l'élevage semi-industriel em­

ployant de gros moyens techniques et beaucoup de personnels en vue

de recherche.. en lutte génétique et en lutte biologique.

- l'élevage de laboratoire pour une production également per­

~anente d'insectes, mais en quantité réduite. Les insectes produits

sont utilisés pour les études biologiques de base; cet élevage peut

~tre réalisé avec un simple matériel et un personnel réduit.

C'est le second type d'élevage que nous faisons au Labora­

toire d'Entomologie Agricole de Bouaké (R.C.I.), accompagné d'une

méthode ~'élevage individuel exposé plus loin.

- Composition du milieu artificiel

Le milieu artificiel utilisé est celui de GUENNELON et F.

SORIA pour l'élevage au laboratoire de Chilo suppressalis, un rava­

geur important du riz.

La formula de ce milieu dérive de celle qu'ont mise au point
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PorTOUT et BUES (1970) pour '~'élevage de chenilles de vingt-huit

espèces de Lépidoptères Noctuidae et de deux espèces d'Arctiidae

sur milieu artificiel simple, Noctuidae nuisibles aux cultures

mararch~res". La différence porte sur la réduction en eau et l'aug­

mentation de la dose d'auréomycine du milieu qui convient à Eldana

* Formule

Eau •••••••••••••••••••••••••••••••••• 15D,OO cc

Ag8:r ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 4,00 9

Nipagine •...••...•.....•••..•••.•.•••.• 0, 25

Levure de bière •••••••••••••••••••••••• 7,50

Germe de blé ••••••.••.•••••••••••.•.••• 7,OO

a seo r b i q~u e • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 , 0 0

benzoIque ......••....•..••••..•.• 0,30

Acide

Acide

Semoule de mars ••••••••••••••••••••••• 28,00 9

g

9

9

9

9

Auréomycine en poudr•••••••••••••••••• 0,025 9

Il
* Préparation du milieu artifiaiel

L'agar et l'eau sont chauffés à 100 0 C puis refroidie à 60° c.

Les autres substances : semDule de mars, germe de blé, levu­

re de bière, acide ascorbique et auréomycine sont mélangés a part

dans un bol.

On fait chauffer jusqu'à ébullition l'acide benzorque et

la nipagine. On mélange alors le tout avec le mixeur électrique

WARING tiournant à une vitesse de 20 000 tours environ à la minute.

Le milieu est versé encore chaud, dans une petite botte de 8 cm de

diamètre et 6 cm de hauteur, sur une épaisseur de 1,5 cm environ.

Les bottes restent ouvertes Jusqu'à solidification ouis rangés au réfri
gérateur.

- Précautions à prendre

•
Certaines mesures sont nécessaires pour réduire la morta-

lité au niveau des larves néonetes, ce sont:

..
- sortir le milieu artificiel du réfrigérateur une ou deux heu­

res à l'avance pour l'amener à la température' ambiante et évaporer
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l'eau qui s'y est condensée.

- strier le milieu à ~ pointe sèche chauffée au rouge pour per­

mettre aux jeunes larves de s'installer aussit8t dans le milieu ar­

tificiel

- passer les œufs la veille de l'éclosion, quand ils présentent

une coloration rouge - orangé, dans de l'eau de Javel à différentes

concentrations; successivement: 100 %
70 %
50 %

eau distillée.

- Elevage de masse

On dépo.e une cinquantaine da larves néonates par botte

sur le milieu à l'aide d'un pinceau souple. Trente jours après, on

transfère les larves dans une autre borte, plus grande de 10 cm de

diamètre et 8 cm de hauteur, contenant également du milieu artificiel.

A la partie supérieure de la bar te, on place un anneau de papier can­

nelé pour faciliter la nymphose. La plupart des larves ~gée5 grimpent

sur ce support, et pénètrent dans les cannelures pour se nymphoser.

Les larves d'Eldana saccharina tissent un cocon de soie sur ce papier

ou dans les coins de la borte pour se nymphoser, mais très rarement

dans le milieu artificiel.

On recupère les nymphes en découpant le papier cannelé et

en ouvrant le cocon pour faciliter l'éclosion de l'adulte d'Eldana

saccharina.

Elevage individuel

L'un des avantages de la mise au point d'un milieu artifi­

ciel d'élevage est qu'il permet de suivre facilement l'évolution lar­

vaire de l'insecte étudié, et de déterminer la durée de son cycle •

En outre, des larves peuvent ~tre élevées individuellement afin de

déterminer le nombre des stades larvaires et la durée précise de

chacun d'eux. Pour déterminer les stades larvaires, nous aVons donc

suivi individuellement les larves, de l'éclosion à l'adulte.
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Méthode

On découpe des morceaux de milieu d'élevage artificiel que

l'on distribue dans des bottes cubiques da 2 cm x 2 cm x 2 cm. On

dépose les larves dont on vaut suivre le cycle, dès l'éclosion, dans

les bottes contenant le milieu artificiel. La botte est Refermée her­

métiquement pour éviter que les larves néonates ne s'échappent. Les

bottes sont numérotées.

On contrÔle alors journalièrement les bottes et on note les

différents changements qui interviennent: mortalité, mue ••• En cas

de mue, on retire la capsule céphalique dont on prend les mesures.

Cette méthode permet de calculer en m~me temps la mortalité larvaire

et d'observer le comportement des larves dans le milieu artificiel.

El~e présente l'inconvénient de ne pas rendre compte fidèlement de

l'évolution au champ où les conditions sont moins favorables.

2.3.

2 • 3 • 1 •

Le développement des œuf8 d'Eldana saccharina

Lieu de ponte (Fig. 8)

•

•

DICK (1945) et WAIYAKI (1968) ont observés des pontes d'El­

dana saccharina WALK. sur les feuilles desséché~ de canne à sucr~ au

champ. Depuis lors, c'est plutet au moyen d'expérimentations de la­

boratoire que d'autr~auteurs ont localisé la ponte d lépidoptère

sur maIs ou canne à sucre. GIRLING (1978), POLLET (1~76) et nous-ma­

mes avons fait pondre des adultes d'Eldana saccharina sur du maIs

en cage. Ces expériences donnent deux résultats différents, phéno­

mène dO certainement au stade phénologique du maIs; tandis que

GIRLING trouve les pontes entre les tiges et le 501 ou dans la gai­

ne foliaire, POLLET et nous - m@me les trouvons sur les feuilles des­

sèchées à la base des pieds de maIs. L'expérience a montré que d'au­

tres pontes sont déposées probablement sur la base du pied de maIs

ou sur le sol car, à la dissection des pied~ des larves néonates

sont trouvées aU niveau des tout premiers entre-nœuds et m~me sur

les racines du plant •

Au champ, nous n'avons pas ebserv' ze'ph'~D~ène mais, il

n'est pas exclu que les pontes précoces, qui correspondent aux pre-
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mières attaques, dès la montaison, soient déposés5 selon cette moda­

lité. En effet, nous avons observé, à ce stade, des jeunes larves

d'Eldana saccharina à la base des jeunes pieds de maIs.

Le mode opératoire pour recueillir les pontes d'Eldana

saccharina (cartons empilés), a orienté d'abord nos recherches au

champ mais sans aucun résultat positif. Nous supposions comme beau­

coup d'autres chercheurs, que lBS adultes d'Eldana saccharina dépo­

sent leurs œufs entre la partie interne de la gaine foliaire et la

tige. C'est pourquoi nos observations se portaient particulière­

ment à ce niveau au cours des dissections des tiges de mars.

En fait, la plupart des femelles d'Eldana saccharina, fé­

condées ou non, déposent leur ponte sur la bordure externe de la

gaine foliaire, à l'endroit où la feuille commence à se détacher

de la tige. Il se trouve à cet emplacement, sur la bordure externe

de la gaine, des poils fins et serrés, du ceté opposé à la feuille •

Les Doils remontent jusqu'au niv.au du cornet, à la face externe

et inférieure de la feuille. La femelle introduit son oviscape

rétractile entre ces poils et y dépose sa ponte selon un amas

plus ou moins ordonné. Les œufs sont accumulés entre les poils ou

le long des poils. Les poils se trouvent uniquement à cet endroit sur

l'entre-nœud.

On trouve également les œuf~ mais plus rarement, sous la

gaine foliaire ou aU collet de la gaine dans l'angle tige-feuille,

sur l'entre-nœud;

Tou sIes el n t r e- nce udsne po rte n t pas de p 0 ils. 0n le s t r 0 u­

va seulement à partir du deuxième entre-nœud, au dessous de l'épi

principal jusqu'au dernier portant la panicule m31e. Cet empla-

cement de ponte explique que les attaques d'Eldana saccharina se

situent généralement au niveau des nœuds et que la panicule mâle

terminale est souvent cassée à cet endroit de ponte par le vent

par suite des attaques des larves foreuses.

2.3.2. Le développement embryonnaire de l'œuf fécondé

L'œuf, blanchâtr.,jaune-clair à la ponte, se teinte progres­

sivement pendant le développement embryonnaire de la larve. Il devient

jaune aU deuxième jour, puis rouge-clair aux 3ème et 4ème jours;
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il apparait alors un point noir dans la masse vitelline correspondant

à la capsule céphalique de l'embryon. La ponte devient rouge-orangé,

puis prend une couleur à dominance grise (gris-orangé) due à la cap­

sule céphalique de larve et à sa pillosité, le dernier jour. A c~ sta­

de, la larve a utilisé tout le vitellus de l'œuf.

Si l 'œuf est abimé en séparant les cartons bristol et si

la "blessure" n'est pas importante (seule une partie du chorion est

déchirée), l'œuF suit ces diverses phases du développement et se

teinte comme l'œuF normal. Mais quand il devient rouge-orage, il

demeure ainsi et meurt.

2.3.3 Le développement embryonnaire de l'œuF non fecondé

•

On isole des nymphes femelles ou des femelles dès l'émergence 1

avant l'accouplement. Ces femelles pondent des œuFs non fecondés. Les

œufs sont mis en observation. Ils n'évoluent guère au délà de la coulet

jaun~tre•

2.3.4 Le temps d'incubation des œufs

Dans nos conditions d'élevage (T : 28 à 29°C -HR 90- 100% ; Hf
dans les bottes d'incubation), le temps d'incubation des œu~ d'El­

dana saccharina est de 5,5 jours. Ce temps fluctue en fonction de la

température surtout. C'est ainsi que les œufs laissés à la températu­

re ambiante ont un temps d'incubation tant8t lent (7 jours), à une

température de 23 à 24°C,tant8t rapide (5 jours) à une température de

28 à 29°C.

Cette fluctuation du temps d'incubation en fonction de

la température notée par plusieurs auteurs, est exprimée par GIRLING

dans le tableau suivant :
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L'œuf au dernier stade, gris-orangé, montre la larve par

transparence, pliée en deux à l'intérieur du chorion. La larve fait

des mouvements, soulève la t@te, pratique une ouverture dans le

chorion du c6té où se trouve sa t8te, consomme environ le quart

du chorion et sort.

Les éclosions des œufu d'une même ponte sont simultanées

et se font en un intervalle de cinq minutes. Les jeunes larves libé­

rées sont actives et voraces. Si l'on ne les place pas dès ce moment

sur le milieu artificiel, elles consomment les œu~ restants (abimés

ou non encore éclos) et le reste des chorions. L'éclosion s'effectue

de jour comme de nuit.

2.4 Le développement des larves d'Eldana saccharina

Le nombre des stades larvaires d'Eldana saccharina n'est

pas fixe. WAIYAKI (1968) en trouve six, WALKER (1966) seulement

cinq; DICK (1945) constate que les femelles présentent plus de

stades larvaires que les mâles. Dans des études récentes GIRLING

(1978) détermine jusqu'à huit stades larvaires. Dans nos conditions

d'élevage (23° à 29°C et humidité rélative de 90 à 100%), les

larves d'Eldana saccharina WALKER passent par cinq ou six stades

larvaires. Cette variation semble être en relation avec les con­

ditions d'alimentation des larves et la température.

Les larves sont isolées comme décrit plus haut dans les

conditions d'élevage individuel, dans une ~orte de 2 cm x 2 Cm

avec un morceau de milieu artificiel •
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Tableau 4 : Stades larvaires d'Eldana saccharina

* Cas de cinq (5) stades larvaires

• 1
, Durée moyenne mensurations ,

1

,
1 Stades larvaires du développement céphaliques 1,,

(jours) moyennes (mm) f
,
i 1 1 1

4,6 0,27 1, ,
( 1 2 i 3 0,44

1
,
1

1 3
f

3,5 0,74 ,
1

1

1 4 (
4 1, 12

1
1 5 1 9 à 10 1,51 t

;
..J.

2~,1 à 25, 1

* Cas de six stades larvaires

Stades larvaires
t Durée moyenne mensurations

1

1
du développement céphali ques 1

(jours) moyennes (mm) 1

1

J

4,6 0;27
,,

3 0,44 i
1

3,5 0,74
1

4 1,12 1,

1

3,4 1,51 1
9 à 10 2,00 1

27,5 à 28,5

..

Les stades présentés sur le tableau précédent ont été éta­

blis à la suite de nombreuses observations et les chiffres de durée

sont des mpyennes. A chaque observation, est seulement considérée

le Jour où la majorité des larves ont effectué leur mue. Environ

50 %des individus présentent 5 stades larvaires puis l'autre moi­

tié subit une mue supplémentaire donnant un sixième stade. Un très

faible pourcentage de larves (environ 1 %) du sixième stade pré-
èmesente une mue surnuméraire, pour donner des larves du 7 stade

dans nos élevage à Bouaké. Le dernier stade larvaire, qu'il soit le

5ème ou le 6ème a toujours la m@me durée (9 à 10 jour!).
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•

Las larves n~onates d'Eldana saccharina sont récolt~es à

l'aide d'un pinceau et déposées sur le milieu. Les néonates d'Elda­

na saccharina se laissent pendre par un fil de soie. Ce qui fait

la différence avec Sesamia sp.

Les larves des deux premiers stades et mAme du troisième

stade d'Eldana mènent une vie externe au dessus du milieu. Dans

la botte de milieu, les larves tissent des fils de soie qui s'enche­

v@trent et recouvre le milieu ; chaque larve a un ~ouloir" , o~

elle circule dans les deux sens; elle a besoin seulement dlun~ pe­

tite quantité de milieu. Ce n'est qu'à partir du troisième .t

quatrième stade larvaire, quand ses besoins sont plus grand~ que

la larve commence à pénétrer dans le milieu ; alle ne reste toute­

fois jamais en contact direct du milieu artificiel. Elle y tisse des

fourreaux de soie ouverts aux deux extrémités; l'une des extr~mi­

tés, vers l'arrière, la conduit vers la surface du milieu artificiel;

à l'extérieur c'est l'''orifice de sortie" tandis que l'autre s'ou­

vre au contact du milieu : c'est l' " ori fice d'alimentation", si bien

que la larve reste dans le tissu de soie pendant qu'elle s'alimente.

Souvent, juste avant la mue, la larve vient vers l'orifice de sortie;

on retrouve alors, dans la plupart des cas, les capsules céphaliques

à l'extérieur du milieu artificiel.

2.6. La mortalité larvaire

•

En passant les œufs juste avant l'éclosion à l'eau de Javel

on les désinfecte pour réduire l'infection du milieu et des larves--- -----------------par des maladies.-------
En laissant évaporer la buée de condensation, les larves

risquent moins de se noyer. Enfin, en pratiquant des stries à la

pointe sèche sur sa surface, on facilite l'installation des larves

néonates.

Mais malgré ces conditions d'élevage qui offre donc les

conditions optimales pour le développement des larves, la mortalité

larvaire reste élevée ; elle est de 65 %, dont 45 %pour le premier
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stade. Les larves néonates meurent le plus souvent sans s'alimenter,

noyées par l'humidité du milieu artificiel. Ces larves périssent a­

vant d'avoir trouvé.l'emplaéement favorable à leur développement.

Il en est de même dens la nature, où les larves sont en

plus exposées aUx actions mécaniques ou physiques des agents clima­

tiques et aux prédateurs. En effet, les pontes étant déposées à

l'extérieur de la gaine foliaire, les jeunes larves errent un cer­

tain temps à la recherche d'un abri favorable. Le vent, la pluie,

la rosée sont autant de facteurs physiques qui peuvent faire périr

les larvos, des;premiers stades en particulier. Les larves néonates

sont la proie des prédateurs (forficules et fourmis).

La mertalité larvaire est très réduite à partir du quatriè­

me stade jU~qu'à l'adulte au laboratoire; on obser~e quelques cas

de malformations à la nymphose; il y'a un phénomène de cannibalis­

me chez Eldana, mais cela est évité dans le cas d'élevage individuel.

Cette mortalité persiste au champ où les larves du cinquième stade

surtout peuvent être tuées par les parasites et quelques nymphes é­

galement.

GIRLING, après des' observations faites au champs et au la­

boratoire, estime qu'à partir d'une ponte moyenne de 488,10 œufs au

champ, on obtient seulement 2,21 %d'adultes compte-tenu des préda­

teurs et des parasites des larves et des œufs entre autr~ C'est le

cas pourtant d'une population en légère augmentation (+10 %).

2.7. La nymphose

•

La larve mgée cesse de s'alimenter, cherche un emplacement

propice pour sa nymphose, tisse de très nombreux file de soies qui
~n dehors

s'enchevêtrent dans la boItevdu milieu artificiel. Puis elle se

dépigmente, se raccourcit progressivement jusqu'à n'atteindre que

de 1 à 1~5 cm ; son tégument est très plissé. La larve fend alors

sa cutic~lB au niveau de la ligne media-dorsale de la capsule cépha­

lique d'où sortira la ~t~te" de la nymphe. Par torsions et contrac­

tions, la nymphe retire sa partie postérieure du fourreau vide de

la larve. La nymphe à ses premiers instants est blanche, même trans­

parente et très molle ; elle se pigmente graduellement, au bout de
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24 heures elle est brune puis devient de plus en plus sombre. La

chrysalide âgée a une couleur brun-fonc~ s'assombrissant encore

plus au niveau ventral, aux ébauches alaires. Le temps de nymphose

est le m~me pour les derniers stades larvaires soit 8,4 jours en

moyenne. Eldana saccharina présente un p~énomène protandrie ; dans--- ------l'élevage) des larves éclosss -le m@me jour et mises sur le milieu

le mame jour, donnent des premières nymphes mâles, puis les femelles

apparaissent 3 à 4 jours plus tard ; rares au départ, ces femelles

deviennent de plus en plus nombreuses, les dernières nymphes formées

sont toutes femelles. Les observations plus poussées montrent que~les

premièrem nymphes proviennent des larves de 5ème stade ; ces chrysa­

lides donnent aumsi bien des males que des femelles, mais avec une

" "té d ~l C Il h t ' 6ème t d d tmajOr1e ma es·. es SB nymp osan apres un 5 a e onnen

en majorité des femelles; dans ce de~Rier cas, larves du dernier

stade, chrysalides et papillons ont une plus grande taille. La nymphose
a lieu à tout moment de la journée.

L'émergence, à la différence de la nymphose, se fait en gé-

néral le soir, aU crépuscule entre 18hl 15 (GMT) et 19 h dans la

salle d'élevage avec un optimum à 18 h 30 où la majorité des adultes

émergent. Le cycle complet d'Eldana saccharina, de l'œufà l'adulte,

couvre 37 à 45 jours.

2.8. L'accouplement d'Eldana saccharina
<)

Il

Eldana saccharina a plut8t une activité nocturne; dans la--------
journée, les papillons restent immobiles dans les bottes d'accouple-

ment. Au crépuscule, aU laboratoire, une fois les lampes éteintes,

ils entrent en activité et cette activité se poursuit toute la nuit

jusqu'à 1~8ube. Les conditions d'éclairage dans la salle d'élevage

pendant la nuit sont presque semblables à celles dans la nature. Cet­

te salle comporte une fen8tre vitrée par laquelle se réflète la lu­

minosité extérieure.

Chez les Lépidoptères en général, la femelle emet une subs­

tance attractive pour le m~le, en vue de l'accouplement. Ces subs­

tances appelées phéromones, diffusent dans l'atmosphère et le m~le

les capte grâce à des recepteurs antennaires. Le m~le se déplace

alors, parcourt des distances importantes parfois pour retrouver la

femelle. Des gbservations chez Eldana saccharina, on na note pas
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d'attitudes particulières de la femelle. Mais le mâle a un compor­

tement sur lequel.il convient d'insister. Ce dernier possède deux

touffes de longs poils placées de chaque cOté de l'appareil génital.

Ce système doit jouer un r81e dans le comportement sexuel d'Eldana,

car les observations montrent que c'est juste avant l'accouplement

que l'insecte s'en sert.

A partir du crépuscule, entre 18
h 30 et 19

h (GMT), les pa­

pillons mâles et femelles deviennent très actifs dans la botte d'ac­

couplement. Ils se déplacent par des marches rapides entrecoupées

de vols très courts, dans tous les sens. Le papillon mâle se fixe

sur la paroi de la botte ou sur le papier bristol à l'aide de ses

pattes, soulève son abdomen, sort les deux touffes de poils les

ouvre en éventail et en m~me temps fait des mouvements réguliers,

saccadés d'abaissement et de relèvement des ailes. Une femelle vient

se poser à c8té, mâle et femelle se suiv.At alors, parcourent une

certaine distance, puis l'accouplement a lieu ou pas. Dans le dernier

cas, le mâle recommence son comportement ; il peut répéter cela 3 à
:-----:--;-----.-----;-----;--;--;;----.

4 fois avant que l'accouplement ait lieu.

2.9. Le comportement de ponte

•

La femelle se place sur un bora du papier bristol, sort

son oviscape rétractile, l'introduit entre les cartons empilés jus­

qu'à 5 cm environ. Elle dépose les œufs en lignas légèrement courbes

Jusqu'au bord extérieur du papier. Les couples de papillons observés

dès l' émergenc~ ne pondent que la nui tqului t celle de l'émergence. En

général les femelles ne pondent que de nuit mais on peut observer

des Cas de ponte au crépuscule~ Le temps de Donte est de 30 à 40 mn,

parfois plus.

2.10. Le nombre de pontes et le nombre d'œufs pondus par une femel­

le d'Eldana saccharina

2.10.1. Nombre de pontes

La femelle dépose un nombre variable de pontes durant sa vie

da 3 à 22. Elle commence à pondre la première ou la deuxième nuit qui

suit l'émergence puis continue ju~qu'à Ba mort. La majorité des pontes

sont déposées les premières nuits, en général 3 à 4 par nuit.
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2.10.2. Nombre d'œufs

D'après nos observations, faites sur des femelles suivies

individuellement, le nombre d'œufs pondus par une femelle varie de

140 à 801 œuts avec une moyenne de 30,7 à 51,1 œufs par ponte. Ce­

pendant, les premières pontes comportent le plus grand nombre d'œufs

et peuvent compter jusqu'à 201 chacune. Vers la fin de la vie de la

femelle les pontes ne comportent plus que 2, 3 ou 4 œufs mais le

nombre le plus fréquent 158 si tue entre 20 et 50 œufs par ponte et

au milieu de la vie de la femelle.

La longevité de la femelle et celle du mâle sont du m@me

ordre de grandeur: 4 à 12 jours dans nos conditions d'élevage •
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CHA PIT R E III

*ECOLOGIE DES POPULATIONS DES BDRERS DES TIGES DE MAIS EN
---------------------------------------~-------------- ---

COTE D'IVOIRE-------------

La mattrise, la connaissance de l'écologie des ravageurs et

particulièrement la fluctuation de leurs populations est primordiale

en entomologie appliquée; c'est seulement à partir des données de

cette étude que l'on peut envisager des moyens de lutte efficaces

et économiques contre le ravageur.

Ce chapitre comporte des données générales sur la distri­

bution géographique des ravageurs Eldana sacoharine et Sesamia spp.,

et leurs plantes h6tes. Puis, il donne les méthodes d'échantillonna­

ge utilisés qui ont permis d'avoir les résultats exposés: les symp­

temes d'attaques des différents ravageurs et les fluctuations des po­

pulations. Nous insistons particulièrement sur ce dernier aspect

très important de l'étude écologique.-Ainsi, nous verron~ la fluctua­

tion des populations en fonction du stade phénologique du mars, de

son cycle de culture en C6te d'Ivoire)au centre et en Basse C6te.

Nous traitons d'Eldana et de Sesamia qui sont les plus im­

portants foreurs des tiges ; en outre, au sud, ces deux ravageurs

forment un ensemble et causent des dég8ts importants. On ne peut

aboreer la question d'Eldana ,sans faire mention de Sesamia.

1 •

1 • 1 •

Généralités

Distribution Géographique des ravageurs (Fig. ~ )

1.1.1. Eldana saccharina est une pyrale connue en Afrique de l'Ouest

depuis plus d'un siècle (WALKER, 1865) d'où elle aurait envahi pro­

bablement l'Afrique de l'Est (GIRLING, 1978). Son aire de disper-

sion s'étend de l'Atlantique à l'Océan Indien et sur la plupart

* Le terme Borer que l'on emploie pour désigner les chenilles
qui s'attaquent aux graminées dérive du verbe anglais "To bore"qui
signifie perforer, percer; le mot est employé pour la première fots
à l'Ile Ma~rice en 1848 pour désigner le borer ponctué (Diatrea sac­
chariphagus. Puis, il est utilisé en français pour désigner Foreurs.
Nous employons ces deux termes indifféremment.
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__ Eldana saccharina d'après &IRLlN&

Busseola fusca

d'après APPERT

..

Sesamia calamistir. d'après APPERT
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des pays intertropicaux. Elle a été signalée Comme un ravageur des

céréales pour la première fois près d'Arusha (Tanzanie) par STAPLEY

en 1954. INGRAM (1958), NYE (1960) la signalent sur mars et sorgho

en Ouganda; elle est commune en Afrique de l'Ouest: Mali et Séné­

gal (RISBEC, 1950), Haute Volta, Ghana, Nigeria, Sierra Léone, Ca­

meroun, Cete d'Ivoire. A la différehce des autres borers, Busseola

fusca et Sesamia spp, la répartition d'Eldana saccharina ne semble

pas liée à la latitude. Elle est présente dans toute la Cete d'I­

voire tandis que Busseola fusca et Sesamia calamistis occupent le

centre et le nord et Sesamia botanephaga le sud.

Ella fait l'objet d'études particulières depuis longtemps

en Afrique de l'Est et du Sud, où elle cause des dommages sérieux

à la canne à sucre. D'après GIRLING (1978), des adultes d'Eldana sac­

charina conservés au British Museum (NH) ont été récoltés en trois

régions de Tanzanie entre 1900 et 1918, et au Kenya et en Ouganda

en 1931.

Ce ravageur s'est rapidement répandu dans toute l'Afrique,

probablement par l'introduction des boutures de cannes à sucre déjà

infestées. Ces boutures, m~mes traitées peuvent en sffet heberger

des larves encore vivantes et @tre alors une source d'infestation

pour les pays qui les introduisent.

Cet insecte n'est toutefois connu en Afrique qu'au-sud du

Sahara et à Madagascar, où il tient la place de la pyrale européan­

ne du mars Ostrinia nubilalis et de la pyrale américaine de la can­

ne à sucre Diatraea saccharilis.

1.1.2. Sesami a spp

•

Si les deux espèces de Sessmia connues en Afrique, ont des

biologies très semblables, elles ne sont pas réparties sur des zones

identiques •

Selon TAMS et BOWDEN, à qui l'on doit la distinction nette

des deux espèces, Sesamia calamistis et Sesamia botanephaga, en Afri­

Que de l'Ouest, Sesamia calamistis est commune en zones de savane à
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saison sèche bien marquée et Sesamia botanephaga est dominante dans

les rég~o~. forestières. Cela s'applique effectivement dans le cas

de la COte d'Ivoire où, au sud, en zone forestière, tous les exem­

plaires de Sesamia examinés ont été déterminés comme étant Sesamia

botanephaga. Des études ultérieures avaient déjà signalé la présen­

ce dominante de Sesamia botanephaga au sud de la Côte d'Ivoire et

particulièrement au Centre ORSTOM d'Adiopodoumé (HOUILLIER, 1962 ;

POLLET, 1974). Mais TAMS et BOWOEN signalent avoi! reçu des échan­

tillons de Sesamia calamistis provenant de Bingerville (Sud de la

COte d'Ivoire). Au Centre de la Cete d'Ivoire, début de la zone de

savane, on ne rencontre plus que Sesamia calamistis. Plus au nord,

en Haute Volta, on ne signale plus que cette dernière espèce. JEPSON

(1954) ls'dêbrit également comme la plus commune en savane. Selon

cet auteur, Sesamia calamistis est largement distribuée à l'Est, à

l,Ouest de l'Afrique et dans les Iles de Madagascar, Maurice et Réu­

nion.

1 .2. Les plantes hOtes

•

* Eldana saccharina infeste principalement les graminées cul­

tivées : la canne à sucre, le maIs, le sorgho et le mil. On le trou­

ve sur le riz pluvial mais en proportion moindre.

D'autres graminées adventices peuvent servir d'hOtes secon­

daires et permettent au ravageur de traverser la saison sèche en l'ab­

sence: de maIs et d'autres plantes préférées. Parmi ces graminées s­

pontanées on peut citer: Cyperus sp. Penisœtum._s~. Rottboelia sp.

Cette liste de plantes hOtes est main longue pour Sesamia spp.

* Sesamia spp

O~s deux Sesamia, S. calamistis a une diversité alimentaire plus

grande. C'est un ravageur important de la canne à sucre sinalé à

Madagascar par FRAPPA (1937), CARESHE et BRENIERE (1962) ; à l'Ile

Maurice par WILLIAMS et MAMET (1962) ; à la Réunion par BORDAGE de­

puis 1914.

En Afrique, VAYSSIERE et MIMEUR le signale~ au Sénégal et

au Soudan en 1925 sur canne à sucre; en Ouganda, HAGREAVES (1927),
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INGRAM (1958), Le PELLEY (1959), le trouvent sur la canne à sucre

et enfin VAN der MERWE (1938), DICK (1951) le trouvent sur cette

m~me plante en Afrique du Sud.

C'est un ravageur du maIs, du riz et du sorgho. A Bouaké

nous avons noté toute fois qu'il est plus commun sur le riz pluvial

que sur maIs o~ ses populations sont faibles.

Sesamia botanephaga attaque d'une façon importante le maIs

au Sud de la Cete d'Ivoire. Pendant la saison sèche, nous l'avons

rencontré sur des jeunes pousses de canne à sucre, sur du Pennisetum

et du Sorghum à Adiopodoumé. Sesamia calamistis semble préférer le

riz en C~te d'Ivoire Centrale. On le rencontre aussi bien sur riz

irrigué, sur riz pluvial et sur les jeunes pousses de canne à

sucre au nord •



55'

Les plantes ht:ltes connues de Sesamia calamistis, Sesamia
• (d'après RAO) •l:i"otanephaga et Eldana saccharina

..
! Sesamia ! Sesamia !

Eldana
plantes hete!'J ! ! botanephaga !

! calamistis , , saccharinaTAMS et BOIJOEN!! !
! ! !

MaIe ! + ! + ! +
Canne à sucre ! + ! +

,
+ ( ?)

Riz ! + , + ! +
Sorgho, Thypha austra-l ! !
li s .................. , ! + !
8eckeropsis uniseta ! + , ,
Cenchrus echi na tu s ! + ! !
Casmopodeum afzelli ! t + !
Caix lacrymajoli ! + ! ,
Cyperus distans , ! + !
Cyperus papyrus + ! + !
Echynochloa Py ramidi s ! + !
Eleusine cora Cana + + !

... Hyparrhenia rufia + !
Lolium Bp + !
Panicum maximum + !
Paspalum !.. , Paniculatum +

,, Paspalum conjugalum + ,
! P. urvillei + ,
! Phalaris arundinacsa + !
! Pennisetum purpureum + + !
! Pennisetum thyphoIdes !
! (millet) ............. + ! +
! Rottboellia compressa + + !
! Rottboellia exaltata + + 1 +
! Setaria barbata + !
! Setaria splendida + !
! Setaria chevalieri + (?) !
! Sorghum arundinaceum + + ! +
! S. vigtdifolium + !
! S. verticilloflorum + + !
! Trypsacum laxum + !
! Vetiveria zizamoIdes + !
! Vossia cuspidata + + !, ,
! !

..



2 Méthodes d'échantillonnage

• La morphologie particulière du maIs, objet de notre étude,

sa fragilité font que les méthodes d'échantillonnage qui peuvent

lui @tre appliquées sont limitées. C'est ainsi que le fauchage a été

éliminé de nos méthodes. Nous avons essayé quatre méthodes en plus

des observations diverses.

La méthode principale que nous avons utilisée est le pré­

lèvement et la dissection de tiges ; elle permet de suivre les

popùlations larvaires de borers de la façon la plus précise possible.

Nous avons recueilli des données supplémentaires par l'emploi de pièges

lumineux pour le recencement des populations adultes, de bouteilles

appatées et de pièges colorés pour conna!tre les ennemis naturels

des borers.

2.1

2 • 1 • 1

Prélèvement au hasard des tiges de maIs et dissection

Prélèvement

•

Connaissant le nombre de lignes X par parcelle et le nombre

de poquets Y sur une ligne, on sétermine à l'avance, au laboratoire

les pieds à prélever. Pour cela, on 8e sert du tableau des nombres

pris au hasard. Un chiffre du tableau, divisé par X donnera un reste

qui sera compris entre 0 et X on obtient ainsi la ligne sur la­

quelle le pied sera prélevé. On procède de la m~me façon pour obté­

nir le pied à prélever, en utilisant un chiffre différent de celui

pris pour déterminer la ligne. On détermine ainsi dix couples (li­

gne, pied) par parcelle et par prélèvement. On effectue deux pré­

lèvements par semaine ; la méthode étant destinée à suivre les popu-
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lations larvaires au champ de la façon la plus précise possible, les

prélèvements se font à un espace régulier tous les trois ou quatre

jours et assez fréquemment (2 fois par semaine). On prélève le pied,

le plus complet possible (avec les racines).

2.1.2. Di s secti on

..

...

La dissection se fait avec soin, minutieusement. La particu­

larité des borers ou foreurs est de vivre à l'inténieur de la tige

qu'ils forent. Ils peu~ent forer la tige avec la gaine foliaire ou,

laisser la gaine foliaire presque intaate et forer la tige en se pla­

çant soue la gaine. Enfin, des chenilles, des pontes, les forficules

ou autres insectes intéressants peuvent 8t~. sur les feuilles, les

gaines •••• La dissect10n cons1ste~ regarder toutes cea.parties avec

soin et à récolter tous les animaux qu'on rencontre; chronologique­

ment :

- On enlève et examine les feuilles avec leurs gaines, feuille

par feuille, de la première feuille dessèchée à la base du pied de

maIs à la dernière aU niveau de la panicule.

- Après la première manœuvr~ il est plus aisé de compter les

entre- nœuds du plant de mâ:t's et le nombre d' entre- nœud s at taqu é s

sur le m~me pied (gr~ce aux trous d'entrée des chenilles).

- A l'aide d'un couteau les entre-nœuds sont fendus et dé­

coupés en petits morceaux. Après avoir fendu la tige, on vérifie

le nombre d'entre-nœuds attaqués car un entre-nœud peut parattre

sain de l'extérieur (pas de trou d'entrée de chenille) mais ~tre

miné,. à l'intérieur à partir de l'entre-nœud voisin (cas fréquent

dans le cas d'une attaque de Sesamia qui attaque précocement). Cet­

partie du travail doit se faire très attentivement pour les raisons

suivantes

- pour ne pas se blesser d'abord, les bords de l'épiderme

dur de l'entre-nœud fendu sont aussi tranchants qu'une lame •

- pour ne pas couper les chenilles en deux ou de les bles-
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ser ; il convi ent pour cela de couper légèrement l'entre-nœud à un

endroit où il n'est pas attaqué, on le fend ensuite légèrement sur

quelque centimètre et, à l'aide des mains seulement, on separe les

deux moitiés de l'entre-nœu~

- pour retrouver toutes les chenilles qui peuvent ~tre':cachée5

dans la moelle, dans les gaines, au niveau des nœuds, dans les ra­

cines de la plante. On dissèque dans un seco~dtemps les épis du mars.
!

Fiche de dénombrement

•

Les larves récoltées sont notées par stade larvaire sur une

ficha de dénombrement portant les renseignements concernant la date

du prélèvement, le lieu, la parcelle, la variété, le stade phénolo­

gique da la plante, le nombre total d'entre-nœuds attaqués.

Les larves sont mises ~r stades sur le milieu artificiel

"Guennelon" pour suivre leur état sanitaire, le parasitisme. Du

fait du comportement cannibal d'Eldana, les larves ~gées sont tenues

isolément dans des tubes cubiques de 2 cm x 2 cm x 2 cm avec un mor­

ceau d'aliment.

En séparant les différ~nts stades larvaires, on arrive à

déterminer l'~ge préférentiel de l'h~te convenant à tel ou tel pa­

rasite.

2.2. Les bouteilles app~tées

Les bouteilles app~tées ou 'bots de baber" ou "Ii tfall trf.. !
J....\.tJraps" sont des pièges qui sont efficaces pour la capture des insec­

~s se déplaçant sur le sol (IJILLIAI'lS, 1962 ; SOUTHWDDD, 1966 cité

par LOR, 1978). Par contre, TURNBULL et NICHDLIS démontrent qu'en

comparaison avec d'autres pièges (le piège de l'lalaisB par exemple),

il est moins intéressant pour le recensement de la faune entomolo­

gique en général.

L'utilisation du poisson comme app~t supplémentaire permet

d'attirer des insectes à régime carnassier.
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Dans une bouteille de 3,50 cm d'ouverture, 4,50 cm de dia­

mètre et 10 cm de profondeur, on verse une petite quanti~é de vi­

naigre et on y introduit un tube contenant du poisson sèché ; on

enterre la bouteille, l'ouverture affleurant le sol. Huit bouteil­

les sont réparties sur l'ensemble de la parcell~ et restent actives

72 h~ures. La parcelle à traitement normal, moins grandei n'en comp­

te que six. Les échantillons récoltés sont gardés dans de l'alcool,

avec une étiquette indiquant la date de la récolte, la parcelle •••

Le tri montre qu'une partie de la faune du champ vivant au sol tombe

accidentellement dans le piège tandis que certaines espèces sont

trouvées constamment dans nos bouteilles ; manife~tement, elles sont

attirées par l'appât et peuvent ttre considérées comme d'éventuels

prédateurs. Ce sont ces derniers insectes dont nous avons testé l'ac­

tion prédatrice aU laboratoir~ en mettant en présence des échantil­

lons vivants avec des œ~rs et larves des borers.

2.3. Les pièges colorés les bacs à eau jaune

..

..

Ce piège appelé aussi, piège de Moericke, ou récipients co­

lorés, plateaux colorés, bacs à eau jaune ou encore assi.ttes jaunes

doivent leur première utilisation à Von MOERICKE (1955).

Des récipients de couleur jaune contenant de l'eau addition­

née de mouillant sont posés dans les parcelles P1A, P' 1A, P2, P3, P3.
Une fois par semaine nous posons le piège et faison le prélèvement

24 h plus tard. Cette technique nous donnera des renseignements inté­

ressants sur la faune ailée du champ de mars : particulièrement les

prédateurs et parasites d'Eldana saccharina, Sesamia spp et autres.

Bouteilles appâtées et bacs à eau jaune sont posés sur

toutes les parcelles à variété CJB, selon le plan sui vant :

P1
P2

P3

0 0 0 0 0 0 0 0
0 X

0 X 0 0 X 0 0 0 0

0
0

0 00 0 j
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•

.,

2.4.

= parcelle non traitée

= parcelle à fort traitement

= parcelle à traitement normal

= bouteilles

= bac à eau Jaune.

Le piège lumineux

Une lampe à mercure alimentée par~ un groupe électEogèn~

est suspendue devant un drap blanc. Le oiège est posé à proximité

du champ de ma!s.Il est fait à la fréqu.,nce d'une fois par semaine.

L'observation se fait de 18 h 30 à 21 h et les insectes qui
""""'--- ....-.

se posent sur le drap sont récoltés toutes les 15 mn. On relève

les conditions atmosphériques: l'état du ciel nuageux ou pas;

présence ou absence de la lune •••

Ce piège effectué pendant toute la première campagne a

montré que quand la densité des populations de foreurs n'est pas

impo~tante, très peu d'Eldana et de Sesamia viennent à la lumière.

Les adultes sont mis par couples dans les bottes d'accou-

plement.

2.5 Les observations à vue

L'observateur parcourt la parcelle, ramasse la faune du

champ à l'aspirateur. Il note les maladies à virus ou à champignon.

Les pieds attaqués par borers sont également marqués avec de la lai­

ne de couleur. Ceci est fait une fois par semaine.

..

3.

3. 1 •

Symptemes d'attague et éthologie larvaire

Attaques dues à Eldana saccharins

Ethologie larvaire

Les larves issues de la ponte, située sur la bordure exter­

ne de la gaine foliaire, tissent un enchev@trement de fils de soie
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qui relient les poils du végétal se trouvant ~ cet endroit. Elles

circulent sous un fin tissu de soies et s'alimentent aux dépends

d. la gaine foliaire d'abord. Puis, elles pénètrent entre la gaine

foliaire et la tige, se nourrissant de la partie interne de la gai­

ne, laissant une mince ~ellicule au dessus d'elles. Entre le troi­

si~me stade larvaire et le quatri~me, les larves perforent la tige

et s'installent alors ~ l'intérieur. Un comportement identique a

été noté sur milieu artificiel aU laboratoire.

Du fait des attaques tardives sur le maIs, il est rare

d~ voir un entre-nœud complètement vid~ de sa moelle par Eldana

sacchariga. La larve d'Eldana évolue dans un milieu ~ faible humidi­

té. Les déjections ~ l'aisselle des feuilles sont r~liées, maintenues

en boules par des fils de soie (Photo 3). Aussi bien dans le milieu

artificiel au laboratoira que sur l'entre-nœud attaqué au champ, la

larve tisse un fin tissu de soie pour la recouvrir dans sa galerie.

Elle pratique deux orifices de sortie l'un vers l'extérieur, l'autre

au contact de la nourriture (moelle de la tige de maIs ou milieu ar­

tificiel) •

La larve ~gée pratique un orifice de sortie de préférence

au niveau du nœud ; elle renforce ~ ce niveau le tissu de soie

qui déborde à l'extérieur et constitue le cocon, entrem~lé de déjec­

tions du c8té externe, et lisse du c8té interne. Elle y effectue

sa mue nymphale et l'adulte sort par l'orifice communiquant aveœ

l'extérieur.

Il arrive que la larve dtEldana saccharina se nymphose ~

l'extérieur de la tige. A la différence de Sesamia, elle ne creuse

aucun emplacement particulier, mais tisse son cocon dans les cavités

naturelles de la tige ou sur la gaine foliaire desséchée, entre l'é­

pi et la tige, sur les spathes de l'épi ou ailleurs (photo 5). Au

laboratoire, elle se nymphose dans le papier cannelé que nous lui

proposons ou dans les coins de la borte de nymphose;~6ilite ~e~~oAt
..,. .. - ~. ,. 1. - • k ~.L' oJ.l' QRlIil'gline.a--d. l' eQlollte 4'U6 A-'\.L~ .- 4'.-...t.__~ O'C.& ~ e.- l'lA •

L.·~."'-....:t .....J.,..,.<\l 1-"""""''' ..tA ""'1-M.&C./·";I.·~ ".,. ........... r- t.:... ....J .... t..e -4t'~tL.

• 3.2. Sympt8me5 d'attaque et éthologie larvaire de Sesamia sp •

Il est absolument impossible de distinguer les dég~ts dus
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à Sesamia botanephaga de ceux dus à Sesamia calami5tis. Par contre,

bien que les Sesamies et les Eldana aient un mode de vie apparemment

semblable, on peut distinguer les attaques dues à l'un ou à l'autre

des foreur~ .

3-9,.1. Attaques sur jeunes plantes de maIs "cœur mert"

li

Les jeunes pieds de maIs, comme les repousses ou jeunes plenta

~e canne à sucre, sont attaqués par las Sesamies.

Le plant attaqué voit sa croissance ralentir; les jeunes

feuilles se referment, s'enroulent sur elles-m~mes comme en cas de

sécheresse et les feuilles centrales jaunissent et se dessèch~don­

nant le sympt6me caractéristique du " cœur - mort". La chenille, à

la base du pied, dans la tige, a dévoré le parenchyme et sectionné

la base de ces feuilles qui ne reçoivent plus de sève.

Sur maIs, de la levée à la montaison, les "cœurs- morts"

sont exclusivement causés par Sesamia calamistis et Sesamia

botanephaga et plus rarement Busseola à Bouaké; les larves d'Eldana

saccharina arrivent beaucoup plustard au champ et ne peuvent pas

provoquer de "cœurs- morts".

Ce mode d'attaque est très nuisible à la culture car, il

provoque un éclaircissement du champ: la plante ne présentant pas

le phénomène compensatoire' du tallage comme la canne à sucre et le

riz, un "cœur-mort" correspond à chaque fois, à l'élimination défi­

nitive du pied. Le plant meurt généralement avant que la larve ait

terminé son développement. Celle-ci migre alors sur pied pour pour­

suivre son cycle.

3.t.2. Attagues sur plants ~gés

•
Au cas où la ponte est déposée sur le maIs, entre la gaine

foliaire et la tige, les larves de Sesamia pénètrent plus précocement

dans la tige que celles dtEldana. Dès le deuxième stade larvaire,

elle5 pratiquent des petits trous d'entrée dans la tige, en relation

avec le diamètre de leur corps. En général, les larves issues de la
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même ponte passent par le m@m~ trou d'.ntrée ; on les trouve, entas­

sées, plus ou moins engagées dans la moelle, du ceté du trou d'entrée

d'où elles se disperseront plus tard.

ANGLADE (1972),chez une espèce voisine Sesamia nonagroides

LEF.,note que les néonates se nourrissent d'abord de la gaine fo­

liaire puis suivent deux comportements:

- Lee chenilles cheminent sous la gaine, vers le nœud supé­

rieur, percent la base de la gaine supérieure et s'installent dans

la zone de contact etroit entre la gaine et la tige ; elles décor­

tiquent alors de façon annulaire cette gaine.

- Si elles rencontrent une ébauche d'épis, les chenilles peu­

vent aussi y pénétrer. Le pied attaqué par Sesamia Bp. se reconnait

par les déjections à l'aisselle des feuilles, lorsque c.ll~ci sont

encore fraiches •

La larve de Sesamia spP. n'émet ~ratiquement pas de fils

de soies et, lors de Bon développement sur le milieu artificiel

comme dans la plante, son milieu de développement reste très humide.

Les déjections sont alors p~teus8s, chargées en eau. C'est la diffé­

rence fondamentale avec l'attaque due à Eldana saccharina évoluant

dans un milieu plus sec entremelé de fils de soies.

En cas d'attaque assez précoce du plant ~gé, toute la moel­

le de la tige de mars et le contenu de l'ébauche d'épi attaquée sont

complètement consommée, la larve baignant dans une"bouillie" consti­

tuée par ses déjections; elle attaque alors l'entre-nœud voisin;

la larve n'épargne que la cuticule rigide de la tige et les spathes

de l'épi rudimentaire qui lui servent de fourreau protecteur contre

les aléas climatiques et une forte luminosité (Phottn 4).

La larve pr@te à se nymphoser regroupe des débris végétaux

constitués de moelle et de déjections qu'elle relie par quelques ra­

res fils de soies, formant ainsi an cocon. Elle se nymphose a proxi­

mité du trou de sortie beaucou~ plus large que le trou d'entrée.

(Photo 6).



SYMPTOMES D'ATTAQUES
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•

•

Attaques d'Eldana saccharina

..

Attaques de Sesamia spp.
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La~ larve~ peut quitter la partie interne de l'entre-nœud

pour se nymphoser à l'extérieur, entre la tige et la feuille, dans

la gaine foliaire. Elle creuse dans ce cas un emplacement peu profond

dan~ la tige, constitue un c6con de débris de vieilles feuilles pro­

venant de la gaine et de morceaux de cuticule, puis elle 58 nymphose.

3.3 Conclusion

Les sympt8mea d'Eldana et de Sesamia 3ur le maIs peuvent se..
résumer avant la récolte, selon le tableau suivant :

Caractères deux Eldana Jcommuns aux 1 Sesamia sp.
Foreurs saccharina 1

1

1 J,
Organes attaqués tige

1
++ 1 +1

épi + 1 ++,
1

1

feuilles + (nervures 1 ?
1 centrales) 1

r 1
gaine;:: 1 + 1 +i

,
1

racines + 1 ?
1 ,

plant ~gé f ++
,

+1

1
1,
1

Différence dans le comporte- 1,
ment

1
1
!

- période d'attaque

1
1,

montaison
1

+1

J
1

épiaison ++ !
1 1, 1

milieu de développement 1
1

J
1

+ 1
sec 1

1

humide 1 +
1

dégâts
,. '!•

- cœur-oort +

• - panicule morte +

épi cassée + ++

tiges ca'ssées + ++
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4.1 •

Les fluctuations des populations d'Eldana saccharina WALKER

de Sesamia calamistis

de Sesamia botanephaga TAMS

et BOWDEN

Fluctuations des populations des foreurs du maIs en fonc­

tion du stade phénologigue de la plante.

•

..

Le pourcenta'ge d' entre-nœuœ attaqués dont il sera souvent

question dans ce texte est le nombre d'entre-nœuds attaqués sur

100 considérés; ce chiffre n'est pas spécifique à un foreur mais

représente le dég~t de l'ensemble des foreurs;des tiges présents

au champ de maIs.

D'autre part, les nombres décimaux indiquant le nombre de

larves sont dus au fait que lorsqu'il a été prélevé plus de 10 tiges

(x), 1& nombre de larves (y) trouvés dans ces tiges est ramené à 10 :

y x 10
x

4.1.1. Le pourcentage d'entre-nœuds attagués

•

•

L'~ge du maIs est un facteur important qui conditionne les

attaques des ravageurs comme le révklent les observations effectuées

durant les diverses campagnes de maIs.

Le pourcentage d'entre-nœuds attaqués, nul au premier mois,

se manifeste sporadiquement à la floraison pour monter brusquement

à l'épiaison. Le maximun des attaques atteint, on observe ensuite

trè~ peu de fluctuations (Tableau 5 ; Fig. 10). M~me en seconde cam­

pagne, lorsque les populations de foreurs augmentent, ce schéma res­

te correct car, les borers qui attaquent le maIs en début de cycle

(Busseola et Sesamis) présentent de très faibles populations.

Le pourcentage d'entre-nœuds attaqués n'augmente pas régu­

lièrement à chaque prélèvement comme on pourrait s'y attendre; ce-

la est dO à la méthode d'échantillonnage aU hasard qui fait que l'on

peut "tomber" sur des pieds de mels moins attaqués dans l'ensemble qu~

au prélèvement précédent. Mais les courbes montrent une tendance à
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5 - Pourcentage d'entre-noeuds attaqués par les f6reurs

des tiges à Bouaké (I.R.A.T), en fonction du stade

phénologique de la plante (1er cycle)

Stade 8 C.J.B. i: 137 TN
Date phénologiques non traitée non trait~el

19-05-78 Montaison

22-05-78 Floraison

26-05-78 "1 1, J, 2-06-78 , Grain 'laiteux 1,3

9-06-78 ,Grain laiteux 0

16-06-78 "- _tt_ 4,5 7,8,-
19-06-78 Il -"- 2,7 5,2

l 1, ,
, 23-06-78 ,Grain mou 0,6 1 ,6

26-06-78 _"- _11- 8,2 5,4
III ,

30-06-78 ,_"_ -"- 12~4 7,4

3-07-78 ,Grain dur 10,5 5,4...
7-07-78 _"- -Il- 5,3 0

14-07-78 -"- -"- 18,5 16,7
1 Récolte,

18-07-78 ,tiges sbches 14,8 16,4

21-07-78 -"- -"- 21,3 9,2

25-07 -78 -"- -"- 26,4

27 -07 -78 _"- _"- 12,7 25,8

31-7-78 -"- _li- 28,9 8,9

4-08-78 _11- -"- 34,2 13,5

14-08-78 -"- _li- 24,2 9,9

, ... / ...

"
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Evolution des attaques des foreurs' des tiges au cours des;différents
cycles de culture de maIs à Bouaké (l.R.A.T.)
1Br cycle ct au cycle unic"ue •

1e , cycle cycle unique

50

20

~ .....
r-

.....
r-

.....~ -

r--
r-

-

_.~n-n-IT
r-

1 :5 4
.,

J, R·
~

~I--

cycle ul".:.inuc -
'-

~
r- - 1

~

1
1

r- -

1~
-f !1J 3 4

- MI F 1
E R-

CJB non traitoo

10

30

20

40

50 % d'entre.noeuds

attaqués

30 1137 lN non traitée

60 %d "entre-noeuds
attaqués 1er cycle,

40

•

L~g9nde

M • Montaison 1

F • Floraison

E • Epiaison

R

1
• Récolte

CJ8 • Composite jaune de Bouaké



l'augmentation des entre-nœuds attaqués.

Les fluctuations des populations d'Eldana saccharina

•

•

S~lon la littératuITe, on signale toujours des attaques tar­

dives de ce ravageur3sur le mars.

~

GIRLING a~ Kawanda observe que les populations ne deviennent

importantes qu'à partir du quatrième mois; BONZI en Haute Volta,

note également des attaques tardives d'Eldana saccharina sur le maIs.

Quel~.~que soit la graminée attaquée par ces foreurs, Eldans saccha­

rina intervient toujours après Sesamia sp (POLLET, 1974 ; GIRLING,

1978) et Busseola fusca quand ces trois ravageurs cohabitent. A Adio­

podoumé (Basse Cete), les première larves de Sesamia botanephaga sont

récoltées un mois et demi après le semis alors que celles d'Eldana sac·

charina le sont un mois plus tard (Tableau 7).

Les attaques d'Eldana saccharina sont tardives sur le8 maIs,

quelque soit le cycle de culture du maIs et la région. En effat, la

majorité des pontes sont déposées à la mi-épiaison, au stade grain lai­

teux. Les poils en bordure de la gaine foliaire, o~ le5 femelles dé­

posent les œufs, sont alors bien développés.

La période de ponte est courte et localisée dans le temps.

La majorité des pontes sont déposées aux environs du 60 ème jour a­

près le semis en ce qui concerne la variété CJB. Cette période de

ponte est fonction du stade phénologique de la plante quelle qua soit

la région de culture et le cycle de culture. Pour des variétés plus

précoces, elle se situera donc plus tet.

La densité de ponte varie en fonction de la période de cultu­

re du maIs. Ainsi, nous avons noté dans un champ de mars (culture

paysanne), en second cycle, que 100 %des oieds étaient porteurs de

pontes (anciennes et récentes) d'Eldana saccharins 62 jours aprés le

semis.

Ces attaques ne déviennent appréciables qu'à la fin de l'épiai

son, au stade grain p~teux-dur. Le nombre d'entre-nœuds attaqués
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Tableau: 6 - Fluctuation!i des populations d 'Eldana saccharina dans la parcell~

CJ8 non traitée en fonction du stade phénologique

(Premier cycle, Bouaké : IRAT)

•
1 1

1 Date 1ége du , Stade 1
• 1 du prIH~-lmaIs en,

ph~nologique
,

1 '.l'a.,vement ,jours 1 1 1 2
1 2-05-78

,
31

1
Montaison

,
,

5-05-76
1 34

1 _n_

I 41 _11-12-05-78
1 45 -"-16-05-78,

46 -"-19-05-78,
122-05-76 51 Floraison

Eldana

5

saccharina

, 1
1 nymohes· ,
, 1

126-05-76 55 _11-

1

2

212

7

184

12-"-
-"-

1
Grain laiteux,

Grain vitreux l,
,
1

62

104

107

1
2-06-78

1
1 9-06-78 69 -"- 1

,16-06-78 76 -"- '1

119-06-781 79, -"- 1 1 1 1 1 1

1---------,-------,--------------,----------,----------,----------,-----------1
123-06-78 1 83 1 Grain péteux 1 2 1 1 1

,26-06-78, 86 -"- 1 9 3,

,30-06-78 1 90l' 26 5
-----------------------------------------------------------------------------

93 1

97

,
3-07-78

1 7-07-78,
14-07-78

1Récol te

1----+---.......-------I----....----+-----Io----~

...

..

6 11

Tiges 15 24 7

12 26 4

sèches 2 7 9 3

*27,5 4,5

14,6 7,3

17 2

117

121

125

135

, 27-07-78

, 31-07-78

1 4-08-78

114-08-78

I .-.;.._--~------~----~-----=-------=------

118-07-78 108

'21-07-78 111

125-07-78 115

Légendes

*

larves du premier, deuxième __ •• stade (10 tiges par

prélèvement J
lorsqu'il a été prelevé plus de 10 tiges: (x), le

nombre de larves (y) est ramené à 10 tiges ~;

d'où les ~iffres décimaux du tableau. x
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passe alors du simpl. au double. Cette brutale évolution est due es­

sentiellement à Eldana saccharina dont la plupart des larves n. ~éus­

eissent à perforer la surface dure et résistante de la tige de mars

qu'au troisième et quatrième stades.

Le maximum des populations est atteint au stade "grain vi­

treux" (grain dur), parfois m~me après la récolte (suivant la date

de la récolte), comme le montre le nombre maximum de la larve pré­

sentes; c'est le cas en parcelles paysannes où les récoltes sont

effectuées précocement (Tableau 6).

Les larves continuent et terminent leur développement dans

les tiges desséchées, restées en place (comme Sesamia et Busseola).

4.1.3. Attaques et fluctuations des populations de Sesamia cala­

mistis et de Sesamia botanephaga

•

•

Les populations de Sesamia calamistis sur mars à Bouaké sont

très faibles, presque nulles au premier cycle. Les populations de

cette noctuelle, relativement plus importante au cycle unique, et

celle de Sesamia botanephaga au Sud de la Côte d'Ivoire, permettent

de préciser la période d'attaque de Sesam~a sp. Notons que Sesamia

calamistis et Sesamia botanephaga sont semblables dans leur dévelop­

pement et attaquent le mars à la m~me période.

Les femBlles de Sesamia pondent sur le mars âgé d'un mois à

un mois et demi après le semis, à la montaison. Les populations devien­

nent importantes deux mois et demi après le semÛ, à l'épiaison; en

Basse Côte d'Ivoire, on rencontre alors une population importante

de larves aux cinquième et sixième stades (Tableau 7 ; Fig. 1~).

A Bouaké, caractérisée par de faibles populations, l'attaque

de Sesamia calamistis survient au stade de la montaison. Cet insecte

et Busseola sont responsables des attaques des entre-nœuds notées

au deuxième mmisldu cycle de la plante. Oes études réalisées au

Kawanda, où n'existe que l'espèce Sesamia calamistis, indiquent une

période semblable à celle de Côte d'Ivoire (GIRLING, 1978).

Les larves restent présent~ dans la tige de mars jusqu'à
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la rée 0 l te (t roi s moi set demi a p r èsIe semi s), au s t a d e phé no log i qu e

grain dur ou vitreux; ces populations se développent ensuite dans les

tiges sans épi, m~me sèches. La noctuelle a une grande différence

dans le comportement sur le maIs et sur la canne ~ sucre ; sur cette

dernière, elle ne provoque des dégâts que sur les j88nes pousses.

Très exceptionnellement, il devient borer des tiges de cannes âgées

(CARESCHE) ; la rebcontre de larves de Sesamia dans le tissu des

tiges de vieux plants de canne à sucre est inhabituel (DICK, 1951 ;

GUPTA, M.C. and GUPTA, B.B. 1959 : in RAO 1969).

Tableau 7 - Période d'apparution des deux borere en fonction du

stade phénologique de la plante ; exemple de la Basse

Cete d'Ivoire au premier cycle.

, 1
, ,

1 Age du 1 Stades Entre , Sesamia botanepha 1 Eldana saccharina:,
maIs 1phénologiques nœuds 1 .9.§. 1,

1 (mois) 1 a t ta qu é 1J1ili2
P~4 1J5'il6 ' n 1~i.e2 Pj.a4 PA ' n(%) s J , ,

1 1
, , 1 l '

, ,
1 ! 1 1 l 1 1 11 1

1
, , 1 , , 1 ,

1 , MONTAISON , , , , , ,
1 1

, , , , , , 1

1
, , , , ,

1, ,
1

,
1

, ,
1 1, 5 1 MONTAISON 0,9 1 18 r 11 , 1 1 1

1 , , , ,
1

,
1

1
, l , , ,

1
,

2 FLORAISON 5,5 12 4,2 '93,3 , p,7 , , ,
1 ' , ,

1
,

1,
148

1 , , ,
1 2,5

, GRAIN LAITEUX 10,2 140 , 55 16 '30 , 3 , 4 ,
1

, ,
1

, , , ,
1

,
160

, , , ,
13 GRAIN PATEUX 9,8 ,

1 23 '4 '57 , 56 1 29 3
1 1 1

, , ,
1

,
1 1 , , , , , ,

3,5
1

GRAIN OUR 1 1 , 8 , !16 1 33 '35 '1 8 1 37 , 10 1 4
1

,
1

, , 1 ,, , 1 , , ,
11 R 1 , , , , ,

1
,

1
, 1

, , , 1 ,
1

, , ,
1 1 1

,, ,
:17,4 !52,6

, ,
1 4 1 TIGES SECHES 22,2 15 ,8 18 ,9 P7,91126 ,8r 4 ,7 123, 1
1 1

, , , , ,
4,5 - "- 27 , , 1 '18 1 4 1 1 90 11 90 '17

1
, 1 1 , ,
1 , , ,

1 1
, ,

1 23
1

5 , _"- 37,3 , , '17 6 1 ·1 3 pOO,
1

, 1 ,
1, ! ! ! ! ! ,

Légende

1
1

41'1
2

larves du premier, deuxième, ••••••• stade

n nymphe

R récol te

... / ...
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;Qonclusion ~héma de l'intervention des foreurs en fonction
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4.2.

4.2.1

Les fluctuations des populations des foreurs du mars en

fonction du cycle de culture

Le pourcentage d'entre-nœud:; attaqués par Eldana saccharine,

Sesamia calamistis .'t 8. fusca (Tableau 8, Fig. 1")

•

•

•

Outre l'augmentation relative des attaques des ravageurs

à la fin de la première campagne de mars, pluvieurs facteurs plai­

dent en faveur d'attaques plus importantes en seconde campagne

à Bouaké (cycle unique) ; en effet:

- la petite saison sèche est courte et ne permet pas une des­

truction des populations antérieures.

- le taux de parasitisme est faible au premier cycle de culture

- les larves continuent à se développer sur les tige~ de mars

laissées en place après la récolte et, de toutes façons, Ses par­

celles de mars et de riz restent en culture en permanence à l'IRAT

pendant la petite saison sèche •

Les attaques de borers surviennent au même stade phénologi­

que, lors du premier, du second ou du cycle unique. En effet, aU

stade grain dur, la moyenne d'entre-nœuœ attaqués dans la parcelle

C58 non traitée est de 11,4% alors qu'au cycle unique, sur la même

parcelle,et au même stade~énologique, le pourcentage d'entre-nœuds

attaqués monte à 46 fa, soit 4 fois plus.

Une évolution presque analogue est observée sur la variété

CJ8 traitée normalement (Fig 1q) et la variété 1137 TN (Fig. 1Q).

On note une augmentation plus précoce, dès les premiers

prélèvement (48, 50, 55 jours) au cycle unique; cela est d~ à l'aug­

mentation des populations larvaires de Bus5eola fusca et Sesamia sp.

(par rapport au premier cycle), qui sont prés.nts dan. le mars à cette

période •



75

TGbleo.u 3 P01J.rccnt ElG8 OP fOllCcioll

•
du cyclo de culture. (CJJ p~1rcc1lc non tI'2.i".;c'";0,

==~=========~~=~ :=================~=:~==~======:~===~~==~======~===

3

0,8

0,7

o

o

o

1,3

55

51 -52

48

! 11go du maï s ~'~ d' ent ro-noeud s (i~ d' cnt rC-~lOcucli~
en :.:t-caCrL16s au prc~ni(;r! att::.qu!::::; ;-;1..1 cycle

j,JUrs c;'(c10 l.U1H1Ue
( ! ! !
(--------------------! --------_.-._----_....----.-- ! -_..._----------------!
( ! ! !

l
(
(

~
o

76

-1 n JT
_1;' , .';-

~C,2

14,4

37

1G,1

21,3

10,5

12,4

1[:,5

94

Go

87

92

111

104

(
(

~

~ ! ! !

(

-T71T1"1 TTf7'=7-,-,TTT~ !~.,r-T"7TT., ;' " .. ',' / '~ Ir; , / TTTT,' 1;' /r " ;' 1i 1/ 1 i;
.l._~...L..l'_'_'_'_'_'_.J...U....I.L_L.!_L.,I...../~I....I_'/'-'-!~/.....I i L.J...i..LJ.D..J...:.JJ..J...li.u -L..i...i....L' LLi.J...i.../ J..J_iJ..,J.J...LJ..J.J...J....LL •

( ! ! !
~ 108 14 , 3 5~ , 2

(

•

117-118 12,7

la 2[:,9 54

•

34,2

24,2

67,6



i"~- 1 Evolution d., aUaqu.. des .fa~"BLÎr8 de. tiges au. caure dBS ditfdrenta cycle8 de
cu l tUl"e de IlllllIs à Boueké IIRAT)

Il maïe
la)

.l t._.J',J t.JL.l..b

c~,"cl uni. -,

,

. .

1 1 1 1 1
"1 " 1+.3

cyc L llC

,

.

1 1 1 1 1 1 1 1 1
2 3 li' Age d

:<J.~-r=1 \ ;jlT ;'
(mo

1·r
% entre.nœude

0 ettequée
cyc. ,

0 CJB

0 Treilement normel

1 1 1 r 1 1
~

.3%entre nOEluds ...

attaqués
CJB 1er cych

non trelti

,

1 , 1 Il
~

,.
3 1+

~ -_.'--- .._-~-----._-,--,-~" , -- .-- " .. T)·:..:.'tt'1 liy:,,1 ". .. ,-' -

tO

6

5

30

20

60

10

40

30

20

.. •



77

•
c,~néralc de:: r: ,v~.~ccurs. Pre ;.;rJ.u ' i11C:,ci :~.~: ·,11t C~,U Il::.... c;.îicr cycl c, cc 00r<: r'

•
G'cÜ v.::nt

~- ~= ::.::.:.: ~= :.-.===-- . --- _:::::. ::==: -~ =::: _. :..::=:=.;;::::::=:.::--:;;:;= :::= ::::;;_..::::.

7G

20

90

94

101

fT

fT

Cr:,~in

p~tc'ux

"

clur

fT

"

l

1

1

1

2

,')

G

1

1

2

')
L

1

)
)
)
\
)

)
)
')

)
)
)
\
)
)

==cc,"'.~

cin:'ui G:flCl;,;,rvcs dCGIl Y .:: très peu GC

ct le 11Ôr:lL\todc ii181.1rcnt pour 1:], plup~_-"r-t ~l,V2.11t ces :Jt· ,c.1-cs.--------
très peu dG T~y:npllcs cé.1.r,

•

•



4.2.3

78

Les fluctuations des populations d'Eldana saccharina

•
Les populations d'Eldana saccharina sont faibles au pre­

mier cycle, surtout avant la récolte. Par contre en seconde campa-

gne au cycle unique, du fait des facteurs cités plus haut, les

populations des foreurs en général,d'Eldana saccharina en particu­

lier, deviennent plus importantes. Au niveau de toutes nos parcelles,

la "non traitée" (Fig. 1~), à traitement normal (Tableau 9; Fig. 1~)

et 1 137 TN l'évoVution générale est la m~me ; les populations lar­

vaires sont multipliées au moins par deux.

En effet, Jusqu'à la récolte, au premier cycle, on dénombre

16 1
1

& 1 2, 43 1 3 & 1 4 , 54 1
5

& 1 6 et 7 nymphes, lors des dissections,

pendant toute la campagne ; en seconde campagne, les populations ré­

coltées jusqu'à la m@me date avec un m~me nombre de prélèvements mon­

tent à 37 1
1

& 1 2, 227 1
3

& 1 4 , 227 1 5 & 1 6, 13 nymphes; elles sont

donc multipliées par deux, en ce qui concerne les 1 1 & 1 2 ; 5,2 ,

4,2 et 2 respectivement pour les autres cas.

L'augmentation des populations larvaires au cycle unique

libère un nombre relativement important d'adultes qui infesteront les

cultures du second -cycle qui chevauche le cycle unique. Mais les

populations larvaires de ce cycle sont peu importantes du fait du

parasitisme important des œu~ (88,8 %) et des larves en fin de

campagne.

4.3 Fluctuationdes populations en fonction de la localisation

géographique et conclusion

La localisation géographique de la culture est importante, si

l'on considère la faune des ravageurs et le degré d'infestation de la

culture.

En Basse Cete (Adiopodoumé), les attaques sont précoces sur

le mars et débute un mois et demi après le semis; cela est dO à

Sesamia qui intervient à cette période et demeure pratiquement le

seul borer des tiges jusqu'à l'intervention d'Eldana saccharina.
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TABL3.\U: CO..lpt~:-':i.i:J 011 cle l' é",-o l"-l'ci cm 1:1,C C~

Populations dlEldana saccharina au premier cycle et cycle unique

à Bouaké (I.R.A.T.) y:.:'celJ:-: ' . . .
~-~ 0 r:-.: ~~ l .; ,- 'c :>~ ,:,:.·c c ,,<~::":I.-C

•
1 Age du

1
1 1 Premier cycle Cycle unique
1mais ( jours~ 1 1

C~<,·I-,.,." .. 1,& 12 lje 14 1~l6 ,nymphes lf' l 2 1~14 l~ 1 6 ,nymphes.l. ~ li ... " .....

35 [' 40
1 0:,

40 [' 45 2
1 c:.

1
45 & 50 5

1
50 & 55 2 2

, 55 & 60 1

60 &:. 65 4

65 & 70

70 & 75 8 9 8 1

75 ,f?.:, 80 3 4,5 9,5 1

80 & 85 ,
85 & 90 3 5

1
28 59 19

90 & 95 2 7 1
Il

36 54 12

1
95 Cc 100 4 5 2 68 54 6

•
11110 105 5 10 9 3 13 80 70

! :C ~':~,: '~)T!" ',r .;

1105 t.c 110 4 28 7 45 79 9

,110 & 115 3 14,5 3 4 8 48 10

1115 0~ 120 8 13 3 2 30 87 2

'120
p 125 7,2 'J,& 15,5 5 1,5 17 38 10,5{.>~, ,1

1 1

..

..

... / ...
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Fig: ,~ Fluctuations des populations d'E/dana saccharina selon,le cyc le . de culture il Bouaké ( 1RAT)
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Les populations de Sesamia, nulles au premier prélèvement (1 mois après

le semis), apparaissent seulement au second prélèvement quand le mars

est ~gé de 45 Jours. La première vague d'infestation se situe donc

entre ces deux périodes. Les populations de Sesamia atteignent leur

maximum deux mois et demi après le semis. Eldana saccharina s'instal­

le à la suite, mais les populations n'atteignent leur maximum qu'après

la récol te (Fi g. 1-i). Les populati ons d' El dan a et Sesami a coe~i s tent

dans le champ de mars ; une m@me tige de mars peut héberger les deux

borers en m@me temps.

Au seconocycle de culture en Basse Cete (octobre à janvier)
les attaques des foreurs augmentent légèrement. On passe de 37,3 %
des entre-nœuds attaqués au premier cycle à 40,4 %au second cycle, en

fin de campagne. Les populations larvaires sont les m~mes dans l'en­

semble.

Les conditions climatiques au sud sont plus clémentes pour

les ravageurs qu'au centre. En effet, il y pleut presque toute l'an­

née et les insectes en dehors du mars ont d'autres plantes hôtes à

leur disposition et ceci toute l'année, en particulier sur le Centre

DRSTOM. Il s'établit donc un équilibre entre les ravageurs et leurs

parasites. Les populations sont stables, avec une densité variant très

peu. Les variations ne sont pas aussi spectaculaires qu'au centre.

Attaques à Adiopodoumé au second cycle.

! r !
!

Stades , Entre , Sesamia Eldana

! Date phénologiqueS; nœuds ,
! ! attaqu~~ et ~~et l~3sllt ~

n i~et ~~a ! !~ et
~

n, , (%)! . . ,
! , ! !

!
13-11-78 Montaison

!
1 4 !

27-11-78 " 3,2 8 22 5 ! 1, ,
11-12-78 Floraison . 3 23 15 12 2 , 1, . ,
26-12-78 Grain la1 teux; 7,6 1 14 17 2 , 3 14 8 3!

!
9-01-79 Grain p~teux i 13,4 21 14 46 11 ! 20 43 7

, 25- 0 1-79 Grain dur , 18,7 9 43 1 1 , 119 34 7

!
12-02-79 Tiges sèches; 36,0 11 5 , 14 50 14
27-02-79 " . 40,1 3 6,7 ! 2,5, 46 25

! ,
• 19-03-79 - Il- 40,4 2 , , 3 4, , , ,.

La période d'attaque des ravageurs est donc la m~me partout

et reste uniquement fonction du stade phénologique de la plante (Mars).

Chronologiquement, on assiste à l'invasion du champ de mars d'abord par
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Busseola fusca (centre) puis Sesamia botanephaga (sud) et S. calamistis

(centre et nord) ; enfin, Eldana saccharina intervient à la fin de la

campagne.

Les populations des deux ravageurs, Sesamia et ~usseola sont

faibles à Bouaké (Fig. 1!). Deux mois et demi après le semis, au pre­

mier cycle, tandis que le pourcentage d'entre-nœuds attaqués est de

10,2 %à Adiopodoumé (Basse Cate), il n'est que de 2,2 %à Bouaké.

La différence est du~ à une population plus importante de Sesamia

en Basse Cete. En fin de cycle on observe 25 % d'entre-nœuds atta­

qués à Bouaké et 37 %à Adiopodoumé. Les borers de l'épi Cryotophébia

lencotreta et Mussidia sp (7) interviennent dès l'épiaison et s'ins­

tallent à l'extrémité des épis. Ils ne s'attaquent véritablement aux

grains que plus tard au stade grain mou ou dur •

... / ...
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CHA PIT R ~ IV

..
Plusieurs fccctcurs l12,turcls interviennent (b.ns 12, réduction des po-

nous c.yons notés en C8te-~'Ivoire sont

- le compleJéc par~:.sit,üre dont lce p:.r. ;:;:i_tcs ct le" l)}~(d~.'~cur;:; c'.'OC':f'f;

et de larves ;

les f::ct eurs clLK'.t iques, cssent ielle:18nt 10. , ,
soellO.

Nous ferons l'étude des parasites de 111 pyr::le en donnant d'2,bord

une lL3te bi blio,.::;r:::.phique d_e ses pc:.rélsi,ces connus et, Cl'lS1Ü te ccux trou-

v6s en C8te-d'Ivoire.

l Les par:~3itc3 d'=~ld~~na s~cchQrina :

..

•

Les re,rcs public3.tions sur cet il1~;ccte siCl13.1ent trèf3 peu èe pc:.ré'.f:.l­

tes. GUInLII~G é'.U ÜUJ~'.l1d~-. (Oug,.!.néb) note dans ses obsc:rv2.tions "J.1W C.c::;truc­

tion importante des joulles L:.rves nc.on:;,tcs (entre ~)O ct l:JO !) ; r11" ,if> une

fois Ciue CCé, LJ.rves pôn!':trcnt (kns lé'. tic~e de It"L lüc.n'cc hôte, ce:;cc l~,,)rt;>

lité baisf3e et il note seuleiilent 5,· de larves p;cr:.sité:.:>. DŒL~I e:.: ibute-

Volta sien:üe qu'il n'y ct eu aucun c::,::; de: par<1siLis:ClC; 81).1' tous le!.: borcTs

des tiges (dont }~~lch,né1. sO.cchCŒiné1.) ramas:;és lors des différentes C:~;Jpc.­

gnes de DCLis en 1978. Le f.J.ible taux de par'J.sitisrne cle 12. larve peut s'ex-

plique pour les
. .,

r~lGOnG SUlVGn~es

dispone cl 'nne l'ro'cectior.. ·~:;:turcllc,

suite les fils do soie GeU' elle émet, renrlent l' é1.ccè:s (:r; :3::;, G'2.1eric cliffi-

cilc CLUX prCcléèteurs.

- ..90mp.9rtcmel~de_12 ~~~ : le:. larve ~.cCe cl '~l(>ni:·. :::::cch:-.rilw. '.:é.'.J.':cr

est très c.ctive, cc Cui 12, différenii.c de celle de :'::;CS:::.:iÜé. spp. plutôt

CLmorphe_; elle est clyna:nique, ccGre;:;::.:ive, ré:'.e:it viveL1Cllt Q.2S qu'o"" ID.

touche pé-.r une série de mouvements. ='ale e,;t très com1J:::.tivc ; -C1'8::; so-:'cveni

qUCLncl cleux l!J.rves se Dé1.tt ent, li), plus fort (; tue l' é-c1.lt rc et lé,. ':F'.:'l~;C ; une

telle lc~rve peut en f:lire "J.ü.'l1t n.vcc m1 prérl.:-,.teur O;,l un lX'.r:'.,;ite .":, ou-

1978) ; 0:1 :!,ttri-

----;~-____.,.-----=-::-----:-.------:------=--=____:_:-~----~-----r-------

trc, d~s qu'elle est inquiétée elle émet une c.lc~line ~

cOLlpris elltre C,j ~~ ~),O IJl'Ovel1e.nt (ln ph::crynx

bue ii cette subst:mce un effet répulsif.
•

•
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)
)Observations

====~==~==- ====~:=====:= =::: =====::::= =: = == ~==== = =::: == = ===:::- ==:::: == =-~::: := =:::::::::::: :-: :: ===::::::::::::: ==.:-

c
C Parasites Auteurs! Localis,-,t ion!
( ,)
C------------------! ---------- -------------! --------------.-------)
C !!! )C L1.CHUTIDIŒ ! )

(Ac-Ua corütcdél. VILL LrO"','U1JDI7~ !j.fri'ue de !po.risitel1t aussi )
(Actia exsect2. VILL !'o: ~;;."T" !l'ed !:~u~:seolo. fu;..; co. , ClLilo )
~"i.cti.J. cuthllersoni CURR: C197()Y· ! ;pc,rtellus ?

lSiPhona (crocuta) ! enè.oparo.site grec;c.i-)
murin;:l. ;·:~.SIJ -"- -"-! re des larves foreuses)

!des gra~lnees. )
(Sturmiopsis parasi tice:.! JERATII ! rréonzanie, :d'rj,...! )
(CURRAN ! (19GC.) !que de l'Cuest! -"- )
( !! )

~ ICIll~;.10NID;',E: 1 ~
( )
( Syzeuctus sp? POLLET! 13c:.ssc côte parasite plus (Le 10 7~)

( (1974) (C.I.) !des larves d'~ldana )
( )
( CH!..LCIDID:C )
( )
(Hyperchalcidia ! :lOEYUDDIH ! OUG::.nc~<1, ICel1.Y<1! el1c1.0Ilarc.site solitdre)
( soudanensis STEF !& GIL:;liT. ' !des pupes d';:;ld~tn2.. )
(!(lnO) )
(! )
( LlJRYTo::rD.Œ )
( )
( Euryto:niJ, sp ! I·IOIffiTD:=IX ! OuCn..:'ldo., Tan- ! parc.si te r2ere d.cs )
( ! &; GR:8AT. 'zanie ! ny:nphes )
( ! (1970) ! )
(- - - - - - - - - - ! -! - - - -!- - - - - - - - - - - )
( )
~ Ircr,jATODE ! ! ?

( j,Icrmis sp ! ~·:O}rmDDIlT ! :'~friquc de ! péJ.rcu.:ate des b.rvcs )
( !& GPc.."~!iT. !l'est! )
( ! (1970) ! )
(! )

~~=====================l===~======l==============l===================e===2

•

1.2 Les pariJ,sites Q' EId2n~ s2ccharina en Côte d'Ivoire

•
Le co~plexc parasitaire d'~ld~na sac9hnrina est important.

L'inventaire comporte des parasites, cles oeufs, des c::;p:occs app2_rtCl1.Z1.nt

ctQ;C ordres des IIYI.~énoptèrcs ct Diptè:res, et un n6mé~tode.
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•

•

à trouver les lJ01"ltes lle l' in;~ccte ~m ch::::'L1p.

Des c;:;::;c_i~: d'exposition de pontes recucil1ie::; au labor::::.toire ~_fin

p2T lCl3 four, lis prüd,,_trices.

ver que deux L1icrohYil1énoptores OOphi·.CCS se partagent les O';"L;..L::l .G.'.:.J.~~

..ê.c:-ccl]:·:~'.EJn2. j;,_l::c,". Il f;';"<.).'i; d'un trichocrD_mr.1e et d'un sc,,,lionicle. Ces

deux insectes peuvent sc po_rti1[Çcr la même ponte ou ch.c"Un se trouve

Geul sur lLYle ponte. Le scelionicl0,c a été récolté é[Çé'.le'l!ent ,';,U Sl).è. d.e

la Côte-cl' Ivoire à ;~diopodoumé •



Tableau : (;l., - Taux de parasitisme des oeufs d'Eldana saccharina

WALKER (récolt~ le 17-')..9-78) par un Trichogramme

:;;; Sc.l~d••~~~
§ . ~fïJViO Th.r~ 1 ~I C~~.I sc.JJ.;;,.1 p. !If} §tI~ -1 cC' ~I

• § ;.""'crc.1 1 1 1 1Dtp... 1 1 1:fl!WI" _c §
§

1 1 28 1 , 1 1 1 1 1 22 1 78,6 §
§

2 37 1 1 1 1 1 1 36 1 100 §

§
3 3 1 1 1

2
1 1 100

§

§
4 6 1 1 1 1

6 100
§

§ 5 17 1 1 13 1 1
4 23,5

§

§
6 9 1 1 1 1 §

§
7 7 1 1 1 §

§
8 32 1 1 18 13 100

§

§
9 27 1 1 1 5 22 100

§

§
10 23

1
2

1
3 20 100

§

§ 11 18 1 1 1 17 100
§

§
12 23 1 1 11 12 100 §

§
13 13

1
1

1
5 8 100

§

§
14 29 1 1 12 41 t 4

§

§
15 17 1 1 17 100 *.. § 1

1
1 §

16 22
§

17 22
1 1 19 3 13,6

§

.. §
18 13 1 1 13 100 §

§
19 28

1 1
28 100

§

§
20

1
23

1 1
23 100

§

§
21 1 25 1 1 1

7 10 8
§

§
22

1
40

1 1
22 18

§

§
23

1
34

1
2

1 §

§
24 1 31 1 1 1 37 100 §

§
25 1 39 1 1 1 39 100

§

§
26

1
24

1 1
1

9 3 12 62,5
§

§
27 1 23 1 1 17 74

§

§ 28 1 21 1 1 7 14 100 §

§
29 35 1 2 4 31 100

§

§
30 26 8 18 100

§

§
31 52 52 100 f

§
32 28 1 1 78 100

§

• §
33 14 1 1 1 §

§
34 46

1 1 46 100 §

§
35 9

1 1 9 100
§

•
§ 21

1 1
5 16 100

§
36

§
5

1 1 42 1 139 1 929
§

§
TOTAUX 865 6,33%15

I
soit

I
soit ISOJ.t §

t 1 4,9% 1 16,07% , 72,7% 88,8
i... / ...



Sur le tilblcCèu ( lÀ. p

• c Chonillo2 CC102_

:.'c

ct

~)luvicu2e (17OCll.I S ,Cos

20nt

lc~) ; environ 6,3 1 " 20n-c

16 ,07 ~. UU Tricho::"T2.mn,c. SculclT'.en~

Oll ::::Llt~~-'8S.

ChTonol

à

insrctes à la fois.

vé:::ét~l (de 0 à 24~~. o.près 1:1 l'ante) .Ils circule:ü antre l~:' ,ioil:: de b,

guine ct recherchcnt les oeufs à l'nidc de leurs ~ntcnncs ;~u cours du

d8velopper:lcnt clcs oCL:fs, l'oeuf P:lI·:'.si te ,Je dist in:~è~.e de l'oeuf ::.".or:;l,ü p~:.

le temp::; dc Jéveloppernent -,-)lus lon[~ du I):l.réJ,si te ct un chorion tc,int6

procrcs::~ivcr::cnt elc noir.

•
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La fée on i té de :~' Tri eho:;rc-~::;:ie \T,Ti e ont rc :J.C) ct 12 0 oe~l.::":::;'·.r ;':'C;:10 1­

le selon l'esp~c:e, t'llôte f.èt 1::-. 10E.::·:)vjl;:~ :;e:~ éJ,ù.uLtc:.: (cf. :,::;rl.'C~·cL;,',

mrS~n}·;H~:~, l ()G 9) •

..

•

•

"

tants en Gôte d'Ivoire sont: une télchin:"'.-ire (.9_t~::.r.:.~~i2.p~lE.. sP.) un

ichneumon (S;:;se.:.~_tus sP.) et un nemat oele (i'~rrn_ig. :Jp.). ;;e'..'.l l' iehne:::on

est commun dans les différentes rét:;ions (centre ct sud) de la c~te

d'Ivoire; au centre, on note la présence de::; trois.

Famille ('.cs Taehimidao : sturrÜopsis petrasitiea CUmUùJ

.;useu);1. Selon la littérature Stur~2-E po.rasitiea GUHHi;}; est un

important p:u'3.site des foreurs des tiGes de Gre,n:inées cn .:,srir:;r.e,

au sud du

Les hôtes les plus froo.uents sont Ses~1ia_bot2::'!..E:.pl"2.gû.. Ti;"'.S & ]30',;:;):2I:,

SesL~mia calamistis IH1.;PSœ:, :sld::ma s::-.cehe.ri!:l"'" :.U.L~~=;R., Chilo p.0I!_cl11.'..s

SHINH, A~2:50na ic;nefus;Üis H.'YPSOH et ;~usseolé1 fuse:'.. I:'1JLLr;Il.

ce p::.I'Q.sitc. Les i:èuteurs notent une préc3.o:ün::1Dee d.e parasitisrne p""r

c11amp de rno.ï ~ PQr ra,pport 2..11 c112.inp de C2.1111C [1. rJiJ.crc. ~3t ur;;1i 9J28 i C

O-vec Eni.2-<2.Sl2_~)~ o..tteignant enscD1)lc Uli t:"u:: (1::- p ,r:c.sitisne cle

15 à 20 1"' Les :,uteurs observent que Sturniopsis c.PP~'.r;:,.ît 2:. 1::-.

deuxième culturc de m2.ïs (Oct01Jre ~t D~ce"l:)ê_'C) ct eGt ,:'.b2ent a 1<'.

pre;,.ic;re C.:èrs éè Juillet) •
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•

La larve parn,site émerGe de la larve hôte au dernier 3t~:Jle ou

de la pupe. AVé"nt la :Jort ie de l' ast icot, la larve pex2.sité:e est

immobilisée, tuée ; le par:èsit c sort et sc tr2.n::;for;:le imm~(1io.temcnt

en pupe. Lé:. chcr-ille hôte est o.lor:: une enveloppe vicJe, les tissu;]

ont été entièrerdent con,]omr:îôs po.r le p,=,.r;c;.site •

La pupe, cylindrique, aux deux e:drémités arronè_ies, a le::;

dimensions suivantes

lOnCl-1C1.lr 8,5
3

9 mm

J,2 mn1

Fo.mille des Icheunonidae ~rzeuctus Cribrosus

•

•

•

~a part la plus importe.nte du p;:;rasitisme de:::; larves d'Blrl?na

saccharina IlLIC revient à. un ichneumonidé1e endo-para:::;ite solitaire

(Syzcuctus sp.) en Côte d'Ivoire ccntr'2.1e entre sC}Jtembre ct occabre.

Le to..ux de par,,:::ü t isme po..r cet insect G peut att eü,-ùrG 18 à. 20 )~

comme l' indiquG le téèbleau ( 1..r) ; en fin de campagne dG cycle

unique (Octobre), on trouve un cro.nci nombre de cocons de pé:r2.sitcs

sort is ou encore preSsent s. Cc po..rasit e jonc un rôle inc1isc,ü<'.blo

dans la réd~ction des popul2.tions du r~vaceur•

Comportement du parasite

L'ichneumonidae recherche à l' o.ide de ses 10nG~:es <'.ntenne::;

lOG larves cl'r:lcl;\n2. sQcc11~/rin(\. dnns ln. C2,inc foli(~ire, à l'cnclroit

judeoent où les femelles déposent les oeufs. La femelle introduit

ses nntenne:::; entre 1::1 Gaine et la tice pour sc rencl:::'e compte de 1::;.

présence des 12..rvcs qui se trouvent encore è.. l' 0::<; '>'icur de la t i::;e,

nIais engagées ccpcndc"nt dC..Il3 Iv.. go.inc foliaire. I~llc i11-C rodlli t ::lor::3

sa tarrière d2.ns la gaine pour pondre dans la larve.

Si l'on classe les larves pnr stades apr~s ch~~ue pr61~ve~cnt,

il appara!t que le p2.rasitc pond d~n~ la l~rve dès les troisi~me et

Dans n03 obscrv2.tions :::,.u laboratoire et ü.U ch:::"mp, oes st;-,J.es

l::~rvü.ires sont encore externes; cette situi.:tion fü.cilite le P::-X2.-

sitisme car, lorsnue les larvos sont encac6es dans leurs ~aleries,

Q. l'intérieur des tiGes de r:laïs, les po~;sibilit63 du p<:"r2.sitc



d'atteindre son hôte s'",moindrissont.

Tableau ,).... Para:Jit isme de" L'orves 'lc'.:e:3 cl '}:;ld[\ll'l s~;.ccharinél po,r

•

un ichnoumonidae (Syzeuctus c.) en C6te d'Ivoire cerrtrale

(Boual:é)

==========:~=~.===~=====~~==~;~=~=========~==========~===:=~=====~==~~====

2

Cocons
d'Ichneu­

monidae
(vicies)

1
Nombres Ichneumonidae -T ~
Doyen de , , ~y~p~es

Dates . . (. tlarves lllGeC -es
(d.e ! ---------------------! Gc)rt is
(prélève- aGées "i

d'Eldana No~bres /0 , et
~ ment ,pour 30, de p,::'Ta-! présent s)

l------------\---~~~::--[--::::::--:-:~:~:::--;----------
(29-09- 78 ; 77 ; 12 15,6! 2

( 2-10-73 ! 51 10,6 19,6 0

)
)
)
)
)
)
)
)

----------~
o j

)
)

6-10-78 122 15 12,3 15 4 ~
9-10-78 152 18 11,8 7 2)

13-10-78 227 23 10,1 9 2 ~
16-10-78 185 35 18,9 6 5)

!~~=~~=~: ,,~;~ ~~ ~~:~ ~~ ; j

l
30-10-78 177 8 4,5 20 30)

3-11-78 : 120 : 2 : 1,6 : 15 : 21 )
, l , , , '\

- ====== == ,=== 0======= == ~,~ == == == == == == _-=.~ == ~ ==== == =,~ .=== ==-=,; _== ,= === -= -= === ,= ,; == ,- - -.= == == _" == = ,;" -= ==" ==_== == == = /;

La. larve parasitée par Syzeuctu~ sp. est paralysée c.U cinqui8lt10

ou sixième st<,de lu.l'vaire, Lt la fin du d(;veloppement du p,".r:~:;itc. La

larve tisse son cocon de nymphose parfois précocement ; la 12Tve du

parasite sort, tiGCC son propre cocon de ny:nphose dans le cocon cle

soie d'E:ldanél. On retrouve le cocon du l)::lra,site ct lé, dCpo:lille (le

la lnrve dans le cocon que la larve d'~':;ldana a tissé.

o ( . AU,SUdl.lde la Côte

~7' a~cl~mate, ne semble

1 Alnsl, nous y notons un

d'Ivoire, si Eldana sacch~rina y ect bien

pas en atre de m6me pour ses parasites.

plus L~"iole taux de p2Tasi t isme pO,r Syzcuatus.

lt'amille des Bethylidae : Gonozius Dp.

•
Gonozius sp. ectoparasite des 12.rves âgéec cl';':ldana :;a.CC?_~léèrin,::'"

ce po,ro,site i'.p::x.',r;:ît 2" 1.:'. :,16:'.1e p:;rlO~,:.C n1.1e le', tachinaire (SturmiopG..i.~

l)arLtsitic<::.), à lél s.:'.ison cà'che (nover:1]Jre, déce:n'ore, jcmvior, février,
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m2.rs). '0.12.nd on met en pr6scncc 6es 1:.rvos 2-c,;cr; ô':'~. sc,cchariJ1~ .. ct

les adultes de GœlOzius dé:'cDS une boîte CO>lJ. l::~l)or"toiTe, les i?~dult8s

du parasite ù6posent leurs oeufs sur les lén'v8s. Le ':'~veloppel;lClY~

larvaire du po,rasite s'effectue ii l'extérieur de 10, l::',rve hôte;

les larves du dernier stade de Gonozius sc détachent de la chenille,

tissent leur cocon dans les coins d.c ID, boîte éL' élev;:~(;e ct se nym­

phosent. Certaines larves peuvent se nymphoser s::',ns t i=;~Jer de cocon.

La 1::'.rve d'Eldana survit généralement a l'attaCjv.e Cc cc p,~.r2,::Jl':;c.

Précisons que ce par2.3itc a été récolté seulcl:1cnt en Côte

d'Ivoire Centr&le (BOU2,lcé) et son taux de paro.sitisE12 est insié;ni-

fio.nt.

NELA'l' ODE

Le parasitisme po.r le nématode ,i .• crrl1is sp.

..

•

•

Le parasitisme pCl,r cc ném::ètocle prend ID. seconc.le place dé.us

la réduct ion des populéLt ions 12.rvaire3 cm r~V:l,._eur. Il peut c,tt ein-

dre un taux maXimlU:l de 14,8 5~ table2.u ( c... ) •

La L',rve est inerte ct déformé:e Inr le:; r:ouvcuerrcs ("'cs 11,,:-n:ç:,­

todes chcrchzmt ,';. ::;ortir. Les parasites sortent cio::; L~.rve3 des (U=~­

trième et cinquième st2.des ct s' entertillent en spir'C',le ; le né~untocle

sorti, il ne reste de la larve qu'une enveloppe vicle. Le pc:,raé;ito

consomme tous lcs tissus 2. l'int8rieur cle la chenille. Plus de six

L-Œves ont pu êtrc olJtenues sur une seule Ltrvc-hô!.;e.

Nous ignorons le mode de parasitisme de ce né:matodo ; en tout

cas, selon I:Om.uIlDIN et GIE"l.rll~~"':;1\J) (1)70), ;:~près iwoiT:yit~é son

hôte, 12. larve entre dans le sol où olle atteint L~ r:lê"turité ••l.près

accouplement, les ooufs sont déposés dé~ns le sol. La lê"rvo issue de

cet oeuf p6nètrc-t-cllo dans la chenille iJ.près 2,'Joir rer:lOnté les .iüc(l::;

de nlnrs à ln recherche des 12,rves-hôtes ? Dans cc cas, les larves

parCl,sitées serCèic~1t surtout celles situées il la base du pied de !;Jais

mais, lors des discect ions, nous ::wons ;},USSl obc~ervé la sort ie de

nématodes de larves situées dans la moitié ::;upéricure de 12, tice de
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Tableau C'

..

•

némé~tode ;'lcrmi~ sp. en Côte d'Ivoire Centrale (Boual:é)
•

=================~==,===~==~====~==~==~

~ ~JO,rnbre))Nombre moyen 1. Tê_ux

~
D~d~utes de larves de 12.rves ~de

figées pQr~81t(~Cn parasitisme

~
prél~vement , d'Eldan2. , par des , (~) \

. 30 t ~ (<" • ,. -:~..... -. ~ ,-~ ~ t'""" ,- )! pour .!-~,es! .1':',i"COVt::..., ! )

(----------------!----------------!-----------------!----------------)
( , , , )
( 29-09-78· 77 . 10 . 13 )

(2-10--7~ 51 3 6)

~ 6-10-78 122 12 9,8)~
(9-10-78 152 9 6

~ 13-10-78 227 11 4,8 ~
(16-10-78 185 5 2,7)

~ 20-10-73 154 13 8,4 )))

(23-10-78 121 18 14,8

~ 30-10-78 177 1) 6,7 ~
(3-11-78 120 4 3,3)

i==============~==========,== __ ======0 0======= 2_

2 Les prédateurs

Les prédateurs saisissent leurs proies vivnrrte2, sans distinc-

tion des espèces, les tuent et l(;s m,-.:,nL~ent. Ils cant donc CODrTlUl1S Co

tous les foreurs dac tige:::;,

Busseola précents à Bouaké •

.2. ~ l.c.. t·l4rrni~

L<:1 préd<:1t ion ùes oeuf:::; et JCI.~_ncs larves de divers foreur:::; 6_C3

gro.minées par les fourr;üs est un ph6nOI:1~ne connu depuis 10n2,-:;cr;lps.

En effet, DODDS (1939), DICK (1945) et WAIY~KI (1968) cit6 par

GIRLING (1978), ont observé cles [ounois emporter de:::; oeufe et jeunes

larves d'~ldana saccharinn • ~'~OIIYUD:DIH et GR,:"~rrImA.D attri-

•

buent la destruction de 90 /V des oeufs de Busseola ÎUSCE~ ct do

Chil0 partcllus S\'1IIŒ02: E'. qudre espèces de four;Ü::::; : Tetramorj.=

quincen::::;e, Pheidole mér;2ceph;:Ü2, CO,rdi ocondyla ~acl~E..ei et C. en~cj"C~

au K"LVlé'_nda. Ils est ifTlCnt même ce phénonème plus ÎLlpor-k1.nt nue le

pccr<lsitis:ne cles o8ufs. GlŒI,'ir;LŒr (1972) citc c;udre :èutrcs ZCYŒC3 (lc

fourmis s' atto,qu.:',l'lt 2,UX chenilles cl' Ostrini2 nnbil;::,lis

Ir-ido;nyrmex, Tet re,'-i10riU,J en l~uropc.-----"--- -------_.-
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GIRLING (1978) 2. \m, 101':::; C~C ~_;C':::; e,~8Ln:::; cY.:.L)6rir:1C:~t8,uX, deu::

eGpèces de four::Jis Tetra:;lQriUL1 bicé1T_i]1;,tu:,1 (UYL,';l,.'En) ct ~C2.11_9.:tus

sericeus (Ii1
.) s' crnp;-=.rcr des oeuf::; cl' :~ld'·,n:._ :::;:_cc11., "in:, et------,-------

d'2.utres espèces ::ur le méns. Il e,;time le prc)cL-:.ti::;r:1e cles oouf:::; ct

• jeunes l&rves pur l
~ .

cs Iourrn13 2t 91,6 1-. ITous L:ême, dans nos ODser-

vations à Bou2-ké, é'sons noté le préc'_c:.ti:::;:Je des oeuf:::; P;::T les fourJüs.

Les oeufs récoltes 2.U 12-bor::.,toirc ont été e:x:po::;C:s cLèn::; un ch::J,rap (le;

D'o.utre p2.rt, au ;noI:lcnt de 12. ponte è'-;,aclémo.. sé1cch2.rin2., on peut
~meme .:.~uxobserver un GI'é'_nd nonbre ùe fourl:lis GUI' le pied cle mai,;,

pontes (100 ~.) ont été (étruites par les fourrüs aVémt éclo::;ion.

entre-noeuds supérieurs, au dessus de l'épi. Parfois, on en trouve

même dans les ge.leries des lé~rves où, bien sUr, t l'è's souvent, il

n'y 2. plus de 12.rve.

Le cOfi1plexe deG prédateurs des oeufs d' ,.,;ldann. saccharin<:1 2.U

•

champ comporte aussi une ou deux espèce d'acarien,; minuscules aCCOli~­

po.gnant très souvent la ponte (70;v environ des pontes en comptent

au moins un) et un Thrips •

• 2.2 1eG forficules

Parmi los prédatours des larves de borer:::;, les forficules

ont l'et onu part iculièreDent notre attent ion. Ain:ü, é1U cours du

cycle du mais, on a:,siste à une auger.lentu.tion à_os populatiom3 cIe

forficules presque parallèle à colle des borers. é,lC1'é la perte

d'un nombro d'incüviclu:::::, lors du tréènsport et de 12. dissection du

[Clé.11S, nous avons ur: schéma intéres:::::ant cio leur évolution dans le

Ch2.111p en ri3colt;l.nt Cl chac.ue dissection, les forficule;:; présonts

sur les pieds.

La cu.r~"ct(;ristique de::::: précl<::.tüurG été'..nt C{;l-;,'r: ,le i"cnt do con-

somIner toutes le::::: proies :::::;::nG di:::::tinction des c::.:pc,ces, nous <1.vons

reGroupé t outer; les L:,rves récoltées 0, lu. disfJect ion, excc:pt iOj,1

faite des l~rvcs ~cées (1
5

ct 1 6 ) .

•
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Tableau ct - Evolution des populations dc forficules (petite eSjJèc;c)

cn f011ction du staclc ph.<nol:){~;i\Ltl.e du IT12ïs

~ Larves Forficules sur 10 pieds ~
( DeLtes SteLdes r,Scol t;~ cs ! de mé\ï:,~ )

(de phénolo- à la ,---------r---------r---------)
(

préHve- giques dissection; !i.cl"Lütes ; ; \
(ment d_Cl miJ,ï::; 1

11
, 11 2 ' . et . . ,_, ; n~); )

(
l~rvcD

! ! 3,.~! ! ! )

~----------~----------------~------------~---------~---------:---------~

( 2-05-7[,! 1 fIlois ! 0 ! O! O! )

( ))
( 12-05-713 ::onté:.ison 0 17
( )
( 16-05-78 ;,ontaison )

~ (fin) 0 8 4 ))))

~ 22-05-78 Floraison 5 12 1

( 2-05-7o! 2 mois ! )
~ ; (début de ponte); 2 5 1,2 ~

( 16-06-78 2 mois )
( + 14 jours 0 Cs )
( (pcSriode de )
( la ponte) )
( )
( 23-06-78 2 mois )
( ! + 3 ::;CI:1iunes 2 72 Ln )
( ! (pontes + jeunes! )
( ! lc..Tves)! )
(, )
(26-06-78 off- 3 1.lOi3 13 68 300 )
( !(jeunes larves, )
( ! période {)
( d'éclosion)
( )
( 3-07-78! 3 mois 23 80 )
( ! (jc'~nas l:-rves) )
( ! )
(21-07-78 après récolte 15 35 )
( )
( 25-07-78" 12 17 )
( )
( 31-07-7e" 27 27 )
( )
( 14-08-78 maïs sec 12 0 0)

à00 ==0= ==,.== =- 00 ,... _' ... ' ._ ... 00 _== =- =e. ="c =. =-===,.= =='e,' =-=.~ =- 0==..= - - - -- .. --.. ==-=-== 00 =.1. ==.===== =-'-==., 2
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Un schéma 2.naloQle est ob:::;ervê lors de ln c1eèlxiàrne C:J.r:lpéècne

de maïs, ZèVCC un no:nbre plu::: irrJport::-"nt (;0 forficules nui ~~uit l' [l.Uc-

mentation des populntions de rZèvageur:::. Le::: forficules 2;ucr;;ent(:'r~.t

quantitativer.lent lorsflu'on trouve des ponte:::; et jeèmcs lcü'ves GU

champ, doux mois et cî.eI:1i à trois mois C-pl'US le selÜS du L1C'..i". Ils

se mult iplient alors int ensément (pontes ct (~closions) v:.rce (lu' ils

disposent cl 'une ouant ité abondant e de proies.

Les forficules sont consid,;rés en c6nr~rZèl co::r::o c'cs in:::ectr;,;

~et ph;',rtophé1Cc,; et leur r{;ci:~e carnLl.ssicr ~:, ;;ouvent

nié ou mlnimisé. Toutefois, dès 192[, 13 JlL;ùJD (in =j~L/i.CIIO:'JSKY,

•

con:::t2.te (lue le forficule méridional :~t~bor811ia r.lOe;~ta chcrcl~e 2J.

atteindre les chelÜlles de L2.speyresiLl. pomone lle d:::.l':::; les fruit s

tombé:::; ; il a réussi à alimenter l'in:::cctc avec dc~ L10uches morte:::;.

ruSSARD (1<]25), 3010n BLL/\.C:-ro:'ISKY, o. noté éGalcL1cnt des moeurs cc.r-

• L"""' oP • l '1' n l C' T)C' C ( l 05 0 ) l ' <;1 f . lnl'lores errez ':"'Or.1.lCU CL 2..UrlCl1 3rle:.. J.L .v.l.JJ,J •./ (J, où:Jcrvü .l.{OY'~,lC11-.9..

senegalensis en train de dévorer des L:l'ves de dip1:;(res clcm~] un c!l.:crnp

de mil. Les forficules sont sans doute phytophaGes pour 12, plUlnj·t,

mais il existe de3 esp3ces qui sont il1contesta~)lemcnt plus cél.rnassiers

que pllyt oph2.Ge s.

wettent cn cSviclencc le eomporter,1en~ c:;.rn:'.,~cier cic,~ l:::.rves de forfi-

cules. Lors de nos ob:::ervations, n0:18 avons consLdcS le, prosel'lcc d.c

deux espèces d.c forficules d::::.ns le cha;np. Une espèce très crosse::

vit au sol l'ém~re eGjJ0;ce, plus petite, ë:.vec des é',ilcc jo..Ul1CS,

..

vit sur le plant de mc:.ïs ; 0~1 1.:'. renco:ltre 2.. tou.: le3 nivec:.ux du

pLlnt et elle dtpose ses oe'fs :èOUS lé, C;:1inc foli:,irc ••L l' Cclosicm,

les jeunes larves, noires, restent C:coup,Scs sous le:. géoine. On n8

note aucun d,'i,s'ô,t ,,~u nive2,U de 12. Sécinc c'-\; p::>r.C'ois on rencontre

des débris de l:::,rvcc, di~vor0cs pout-é:tre nCT lcur,~ cOl1,~énèrec.

Les bouteillec appâtées, dépo::;écs au chc,rnp ~le r:12.lS, cap~:'l.rclll

le:; insecte:: 21, réC';imc cc,rnassier et precCJuc exclu::;iVc)!llc~,t et 8n

Grand no;nbre la crOS,3e espèce de forficule t2.bleaè'.{ (eu. i) •
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1 - Populations captourC§8S en bouteilles appêt~es; premier

cycle de culture du mais (parcelle non traitée) •

• 1 1 1 1 1 1
1 Date Staderph~nologique9ForficulesIGrillonsIFourmisICarabordest

1 du mars 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

05/05/78 Montaison 21 2 6 1
0

1 23105/78 Floraison 15 1 1 3

1 30/05/78 Grain Laiteux 11 3 2 0
1

13/16/78 Grain Laiteux 67 3 1 1

23/06/78 Grain Mou 52

30/06/78 Grain Mou
38 dont 2 3 0

20 larves
l

14/07/78 Grain Dur 11 1 0 0

/
Tableau e.. : - Populations captur~es en bouteillesjà la deuxi~ma campagne

de meIs (Parcelle non traitée )

1 1 1
1 Date 1Stades- phénologiqueJ 1F f' l Grillons Fourmis..
1 1 du maIs 1 or ~cu es
1 1 1
1 8-08-78 1 Montaison 1 25 1
1
121-08-78 -"- 32 2 1

127-08-78 -"- 61

1 3-09-78 Floraison 78 8
t
111-09-78 _11- 46 1

118-09-78 Grain Laiteux 23 3

f 25-09-78 -"- -"- 27 1
1

2-10-78 Grain Peteux 59 1 1

9-10-78 Grain Dur 43 4 1

116-10-78 -"- -"- 34
1

• 123-10-78 -"- _n_ 12

1 6-11-78 Tiges Sèches 8 3 2
f

.../ ...
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opul~tion~ ~c forficules

•

•

éèU{':"lentcnt en bouteillcr.; 2,U COU1:'S du c:,rclc du r:'2-Ï:; et cct·uc ièUC:.'CE-
~ ---./

tê,tion est p;:-'.rticulièrCl;1Cnt nette) o.u l}J.'e;üer cycle, Ci. p:œtir de

l'épiaison. Les llOpuhètions cl' insccte,J, C:011C (!.e p:::üies, ;~.U::;<-;Hlcllkènt,

les forficules sont bien nourris et ;:;e nuIt iplient iù)onc1am,~lent. LeUT

populo.tion croît VŒallèlcment ~, celle cle l'e113em'ole des insectes

à la seconde campa~ne cle mars.

le:::~ moeurs Lle ces insectes. C' e,~t é~in=i que les forficules qui son'~

c::.ptures él.an:ô les lJOuteillcs :.:ppf.téc::;, r~colt(3 viv:.1llts :.:u clla:,)}),

férent icllc:-:'1cnt les jeunes lo,rvcs qu~' ils poursuiverrt ct sê'..isi~:;SCl t

cule a un couport ement plus réscrv0 lors"u' il ;JC t l'OUVe :;:"J.ce D. 1.1110

larve ~cée (le) d'Eldana qui par aillcurs est tr~s ~cressive, c~nni­
J

bo.le ct pe'J_t-être préd,~.triee. Le forfic'lüc contourne 1:.: L,-rv? plu-

~ sieurs fois, il 1:.: s.:1isit par le dos, 1.::. tue, puis 10. con;:;or;lL1C. Il

ne s'D.ttaque ii ccs larves que lorsqu'il a fC,iL1 ct n',c', po,3 le c~;":J~_=~

de la proie.

que les petits forficules qui montent sur le mars mo.n~ent le~ oeufs

Ta.bleau Conso;nm,~tion de trois forficulcs ;-~dultcs (petite C3P:'C r])

en l h 30 sur larves du IcI' st::-'.Lle cl ''Zlcl.:.na s2.cch,·'.rin,-.

•

•

===~=======~===~==-=========================~~:.====;~=======~~~~====

~ Temps : L2,rves viv,',nte3 Lë,rve~', ::l"n,'~Ce::; ~
(---------------------:--------------------:--------------------)
( 0 53 0)
( )
( 15 minutes 23 30)

(',0 ' t 17 .., C )(~ ffilnu cs ~ . \

( <45 minutes Il ~2 1

( \

~ : :::::: 15 minutes ~ ~~~ j
~ l heure 30 l:Jinut(;;:; 5 4é~ ~

~===================c~_)
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Les forficules, 2.ffamés peut-êt 1'0 au cU1:ut de l' c:ql·-;rienc ., sc

jet-tent ;:;Ul' le3 lé-,rves et en ;;l.:-.n.::;ent plus de la j;witié en un ,',liTt

d' houre ; puis, ils en consoinment d.c moins en ,[lOin::, pour les rco­

fuser totalement au bout d'une heure, lor:::;ciu' ils :::c sont l10urris

à s2.ti6té •

Dans le ch2.mp de mars, ces p1'(~2.tcurs corrtrib~ent tr~s cor-

t2.inernent 2. cl6truire les oeufs et jec1Cs l.:'Tvc::J cles insecte::: cn

génér~ü ct des foreurs de:::; ti:.:;e:::; en ;)articulier.

Toutefois, la Grande es.i)(;co de for:::'iculcs ::loit <.lvoir Ulle

action prédé1,trice moindre, ou indirecte sur los borers puisqu'elle

vit éoU niveau du sol. Pé1r contre, lu. petite espèce crimpe sur le

pied de maIs et sur la tice ; elle pén'tre d~ns les cornets foliaires,

los gaines foliaires et même dans les :.:;~18ries cl~s larves, si elles

2.3 Autres prédateurs

Outre ces principaux préà.2.tov.rs, le contenu (lcs bouteilles

app5.tées et les ob::crvations visuelles ont perrclis de voir que

d' <.tut:ccs prÛc1.:,teurs tels qu'un crillon il1éléter,niné, les [lC'.nt c:~

religieuses et 1er: Hémiptères réduviclcs ::;ont fréquents dans le

ch2.filp de mélïs. Il est à noter également la fréc:ucnt c.t ion du ch2..rnp

de maïs p2.r cles lézcTds qui {;rirnpcnt sur les pieds de maïs. Leur

rôle est cliificile à év~lner.

Le Grillon est const,mt dans les bouteilles -, -
c~ppZ!:G eC~ ; il vit

•

1t

2.U sol. Il a c,:msommé les oeufs ct jeunes ID,r-Je::; cl 'aci_ana sacch':"l'ina

que nous lui éW0l1~3 pr~-;~:'ent6s 2.U laborC:,toire.

3 Le rôle (lu clim:-;,t

3.1 Le cooportemcnt cles ~",:curs pend8,nt lLl s:::.iso11 sèche

Si en A.fricue du Sud dont les cO;:lôitions clL:ntir:ues sont clif-

f6rentes de celles de Côte d'Ivoire, DICK ~ trouvé rue les larves

d'Eldél.~é"'.CCll~l.:L'ina sont in?.ctives ~l. une te:npér2.tnrc inforieurc Q

11°c et })onse (]ll' elles hi l,cT'tlC"nt en hiver, la plup:crt des cro.v:1è'Y:

effectues SUl' cet in:.:ecte en,friclUo Occiclcnt.:J..le et Orientale
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indiq"Lwnt c~u'il n'entre P~',3 en cli2.F~U~e 2. l'inter-é;~,ison (s~~,i.son

, , ) r< --)LI-cG t "l'"hsccne • vl.le, l' no' e _ ~'.use11CC

;'i 0~13 nord.

• sècnerC23e. Le r0vuceur CO:1t inu.G de sc no-:_,_rrir ~ur (1.es pl[~ntc8 llôt cs

fraîches, comme les repousses de sor{~ho a.pr2ls IG .:'ôcolte.

<'0 la fin de la s'.ison pluvic,].:-:e, continuent leur c'.:'icloppcnent (':;,118

LüDIes populat ions résiduelles de L11'",/cs cl' :=lclana s2.cch;;.rino. ont

été trouvées di',ns ces tiGes cJurèmt toute 10. Grande s:"ison sèche en

Dc:.ssc Côte. Le rythme de vie des larves est ralenti

rissent de 12. moelle des tiGes a fo.ible hygrométrie

elles sc 110U1'-

leur c;{clc de

•

•

..

développement est l'allongé. Lo. chenille se d.(;piC:lnel'lte, d.evient 'olan­

chl1tre, (à l'exception de la tête qui c::.:t rouge-o"~un) couleur qu'clIc

prend. dans les conditions normé.les lorscu'elle :J'apprête à se nyr:1­

phoser.

Toutefois, la rllajorité de cette populc:tion l'é::üci:uclle suo:::>i;:;te

dç,ns des tiGes cle grar.ünées saUV2.ges lorsr;ue toute cultu.:'o de ,:laïs

est arrêtée. li l',cliopodoumé (Basse Côte), à cette p6riod.e, non::: avons

trouvé des lc..rves de SesamiG. ootaneph~~.-;~~ sur de jeunes C2.nn83 ct GUI'

PenniE-Etum ; celles d' Eldana saccharine:. sur Pennisetum purpurur;;.

3.2 La saison s0chc comme facteur de récluction des

populat ion::;

Les ch~mgclj1CrîLs è,cs concL.tions physiques (tc:~lp(;r:J,turc ct

hygror:lét rie) de 12. saison sèche, contri'.Juent 21. récluirc los popuL',­

tions dos foreurs. En Traute-Volta (se:.ison sèche tros e"ricle), les

obscrv2.tions de. nOHZI sur des pc,rcelles eXl)(;ri;ncnt~ües de meSs

irrit,'l18os en s2.ison sèche, montrent l'aosence tot:11e d'ElcJ.2.na

s2.cchilrina ~üors que l'espèce est aoondante penc1::.nt la saison 0 e::;

pluies et que SCD(.:'Inia calt1.raistis Cf~t très l';:,,rc. Sur èes c8sais de

les entre-noeuds. D' ,;eut l'CS obscrvo.tions f~~,itcs sur ciu maïs en O:1S­

fond (culture C.c o.ecrue) ;,Iontrent que le m::-58 cul-tiv(; en s:cisol1

sèche est moins att?cGu(; . ue pC'ncb.nt l", s"ison pluvieuse.
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T2.ble2.u L2.rve:::; présent e:] mèr une ;";1oycmnc è..c 10 piccls

..

•

"

======================~============~~~~

(! r )
E L D ~i :.: ~l . S ',.) l ~.:J..

(( Dé'.t e ; i ~ i Obs 12 rve,- ")/
t ion~3

( !l 0, l !l 0 l !l 0 l !~T l !l & l ! l ,0 l ! )
( , l 0v ') r ., 0:. l r ~ <.>: 6. r "'jy;n1) 'le SI") , 4 r c- Lé ;< , )

. ~..) l,.) . , .J ,) J _

(----------!-------!-------!-------!--------!-------!-------!------------)
( ! ! ! ! ! ! !"' (', )
( Le'f, () jJ ))

(7-02-78 1,5 5,9 10,2 5,5 0,04 d'cnt:'e-
( 0 noeud:::;)
( ! ! ! ! ! ! ! CJ.H::C]'.1(é3 )

(----------!-------!-------!-------!-------!-------!-------!------------)
( ! ! ! ! ! ! ! 70 " )
( ! ! 1 J i~ )

(22-02-7[; 0 0 0 0 0 0 ~]o~.~~:~~~~)
( )

! == ========,= =====, =, =c, ==,=,.. ,.=~'==, c"- _ == cc = =~ 'ccc, =- c. ,- ,- ,=2

Le 7-02-7D, les 47 pied::; è..e m;~ïs c:.i~:.;,J0()_u..::s 21 Li rucol-te rCv(',lOl't

seulef.1cnt 44,8 ~~ d'entre-noeuds 2.tt2.0_1..'..',~'; (GO 21. 6) 'J' éCU cycle uniruc)

et une fé:.ible popuLction L1.8 121.rves pr0SC1'ltes pD.r l'D..'_,.>ort au c,ycle

jJréc::dent. C{uinzc jours plus t;=rèc, le ~2,)-02-72, ces ti[;es totalc:nent

de:::;séchée::; ne c,jnticnnent plus de L',rves. ;·:ais on note 70 )~ de pieds

attaqués, alors quo 100 ~ des picds de m2.lS 0taient 2.tt~()u(s 2.U

cycle unic!uc Q cc même: st o.de ; ct plu::: cl' un :noi:; :',lJr~;s l , r(~ colt 12

(2.U cycle unicue), on trouvu.it toujour~, cJ.cs L':rvec; vivrcntc:J cl,:--llC;

les tiges S~CllCS.

:en dehors cles p.:èrcclles cxpériment:ücs et nuclques cultur'cs

de décrues, le r.J:J,ïs n'cst pe.s cultivé en Côte d'Ivuire pO!ld2.l1t le.

s::,ison sl;che. l.:;,is l':·.o:.:;oncc de mc.ï~; ~è l'intcr-s;.:,i:-:;ün n'est Pé:::; le

soul f2.ct CUI' c,ui PUÜ3SC oxplicuer cette dir.ünut ion de popuL'!; ion:::;

c~r, m8me dans le::; zones o~ l'insecte dispo:::;e d'une plc.nte-h8le

permanente (~oncs sucri~rcs), les popul~tions da~ r ~accurs bai:::;:::;ent
, , .

Cl! :32.l3011 G(;\;J1C.
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Intervienneat è.onc d.cs L:;.ctc::.rs climo.tLJucs ;,:,~l8 c.u::::si le

de pluies (oct ohre) , lC3 :;:)O~JUl0,t iOilS c::ist:::-nt 0ccns 1~', n~t'Jre dc-

viennent fc.iblec •

Cette forte r6cl'..lction de:::; popuL;tions du:c:r.nt l~ ;'C.l:::On. :>,-,C11C

Conclusion

:81d,::m:< c;;',ccIL.rino. \L'LI~;~~, for';'J.l' cles tiGcs è.c ;;1::\lS :;, un cor'~-
•

Au Sud, Ield:ln:, cst I)CU po.r::sit( si biC:Yl r~u' avcc lC8~tt:oucs

...
de Sud •

Les ennc;;1is n:,turcls cont rôlcLt lcs popuL~.tiOil:::; clu rc.v:;,ccur,

•

•

ft

, d 1-cr c~~nct ::'l1Cc: r pOUT C ;'".:~:'.. l s •
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CHA PIT R E V

POS3IEILIT~S n= LUTTE

Les dégfits provoqués par 12 pyrcle du maïs Ostrinia ~uoilGlis

en Europe et décrits pCèr GUEmr.8IJOlJ so~t très compo.rc,bles à ceux cles

foreurs du maïs en Côte d'Ivoire et rr.ontre~t l'ü1portance économique

des ravageurs.

Ces ravageurs doivent contrï'ouer clirectement ou indirectenent à

une baisse de rendement. En effet, la n2ture de leurs dégâts, duc il

leur comportement de foreurs doit provoquer un affaiblissement de la

p12nte en er.trcwant la montée de 1:1 sève, affect2.nt donc le remplis­

sage des grains et provoquant ainsi une baisse de la prod~ction de

graines. En outre, les insectes minant les tiges, celles-ci versent

au moindre ve~t ou se cassent uniQuement sous le poids des épis.

Les galeries pr:,tiquécs d,ms le :)édoncule de l'épi provoquer:t

6gcclement let chute de ce dernier, un phéno:nène cour~:nt d,ms les

réGions de vents violents (CUEH1T.SLON, 1972) ou d'orc,ces et de ter.1pêtcs

comme en Afrique.

Les foreurs de l'épi, constitués des foreurs des tiGes et de

. . ~. , l" . (Tf .d' t C t hl b' l t t )ceux speCLL lque:::;~: epl ,·,USSl lQ. sp. e ryp op e la euco 1'0 2-

contribuent dire(~tement à. lu, oQ.Ü;se de render:!ent en clévor2.r:t le~:

grains ; ils nuisent ,-'-Ussi à 12. quo.lité du GTQ.in. Ce dernier type

de d<5Cfits diminue la quo.lité mQ.rchQ.nde de lG c6r6~lc ainsi que la

production de semence (GUEENELON, 1972)

Enfin, selon le mêr:le2.uteur, le::; CQ.lories è-e::; 12.rves, les

sciures et excréoents lo.issés sur leur passace, f='..vorisent l'intro-

duct ion et le cléveloppement de maladies, la pL:1l1t e infect ée dovient

sensible 8. la verse. Il 2. été 6tetbli etussi que les chr:.mpicnons

Cibberella ze2,e et Ci bberella fujikuro_~ s'installent à 12.. fave"ar de

ces déprédations ; leurs spores ne peuvent s' in·~~roùuire dans la.

tige Qu'à 12- fetvcur d'une blessure môcanir.;ue ou de 1,->- pé:1Ct r2.t ion

d'un insecte phytophage (CAUDnmAU et iJ~SSIA]~N, l as~) Ce~ c~~mpl'~~o~~/ ./ L.-t". u ;1e........ b..LJ. ... _u
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provoquent 10. pourritL'..rc des épis.

Les dég5,ts dus n Eldann. ct Ses':;'I:llc. sp. lIous e:::;tL'..on::; que, 8~:cr

mc.is, les dégâts dus à Sesamia sont plus graves que celU duc à

Eldano. du filit :

- de lil période d.' ~'..tté:.oue : Sesa:nio.. c.tté:.CJ.ue précoccr:wnt le m?5c

à la montaison, entre les 30e et 40e jours, ~lors qu'~ldana ne pond

qu'à 1<:1 mi-épiaison, 65 jours environ ;:cp:cè:::; le semis. 'l'i:ü1dis que

dans le premier cas, ln larve 0. le temps de s'installer et de creu-

sel' des galeries importantes parfois, d:èns le second cas, la !'écolte

survient ro..pide!:1ent avant que les déZ?,ts soient importants, les l2.rves

ayant à peine trouvé un Z5:tc favorable. }:i:n outre, la récolte précoce

des épis C.u sté'.de laiteux et mou, à.irninue cl' ~,ut2.nt les attilques.

- du mode d'attaque : Sesamü'.. sp provoque des "coeurs morts",

par suite l' élimin:1t ion défin-'t ive des pieds ct l'éclaircissement

du champ, donc une b:üsse de rendement. Eldana par contre, provoque

rarement ces dégâts. Tardivement, un peu o.vant la récolt4, ce r2.V2.­

Gour se trouve 2. l' oricine de,!, p2nicules m~nes mortes ou cé'_s8é~, L1['.18

cela ne peut <:'..voir o..ucnne inciclence sur le rempli~:sé)..,::"e du C;Tc,in qui

est déjà effectué. Les casses ducs ~ Eldana n'interviennent pou!' la

•

"

plupart qU'<J.près la récolte.

Do.ns le cas d'une parcelle de malS 0) les conditions agronomi­

ques favorables sont remplies, que tous les besoins de la plante sont

so.tisfaits, ~ savoir les conditions de fertilisation et d'approvi­

sionnement en eau, au stade où intervient }·adana, le maïs est un plant

fort et vigoureux, aux tissus externes durcis. Cela entrave d'une part

la pénétré1.tion des larves dans la tige, du moins aux entre-noeuds

situés sous l'épi, d' é1.utre part le plant supporto.nt mieux les c:.;.leries

creusées p~:,r le foreur, il se produit moins de Céèsse de::.: tiGes et des

épis.

Compte tenu des décâts qu'ils peuvent Causer da~s certaines

conditions, il convient de trouver une méthode i:'..déquc:.te :ie lutte •

~ais, le mode de vie (foreurs des tices) de ces insectes r~va­

geurs fait Que lé;. lutte corl~rc cux présente de crandes difficultés.
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Plusieurs Qéthodes ont été pr6conis60s

Les pratiques culturales

L03 variétés résistantes

La lutte chimique

La lutte intécrée

La connaissonce des fluctu2_tions de popu13_t ions perr:lOt d' ébau­

cher des ~oyens peu onéreux de lutte que l'on esp~re efficaces.

1. La lutte chimique

La lutte chimique contre les im;ectcs foreurs de:::; tiges de maïs

nécessite la connaissance préalable des fluctuations de leurs popu­

lations, de fac;:on à effectuer les traitements à des moments propices.

Le procluit utilisé doit être efficace contre les borers et à effet

ré::1anent. En Ba~.~se Côte (:l.diopodoun,é), oll les dt2_ques de Sesar2..ti::.

sont importantes, la lutte chimique est plus délicate c2.r, du fait

dos moeurs miGratoires de la chenille, le champ peut être réinfesté

à part ir des pl::ntes-hôtes secondaires en outre, quo_l",d les po=,uL'_-

tions de L),rves sont 8_ leur maximum, ces derniè;rcs sc trouvent toutes

protéGées à l'intérieur des tiGes.

Plusieurs essais insecticides contre Seso,mi;:;, se sont soldés par

un échec. C'est ainsi Q.u'DIGRlC; (1958), crâce à un traitement chi~ique

hebdomadaire, n'obtient qu'un contrôle partiel de Sesamia et une ré­

colte moyenne. C.AlESClf~~ indique que PLEIŒT a obtenu des rés1.l1to,ts

satisfaisants à la Réunion en utilisant l'Endrine à la dose de l 000 g

de matière active à l'hectare, en pulvérisations sur rejets de C2,nne

ou à la dose de 500 G de matière active à l'hectare, mais en deux

applications espacées de 6 semaines. IŒERD3N (1967) trouve que

l'endosulfan, à 227 g de matière active dans 455 litres d'eau par

hectare, est le ôeilleur des insecticides qu'il ait testé contre

Sesamia calamistis. Cet insecticide assure un bon contrôle s'il est

appliqué deux et Quatre semc.ines après la levée, suivi d'un troi:::;ième

traitement à l'épiaison, quand les épis sont formés, et d'un Qua­

trième la à 14 jours après. LESPES au I,:aroc (in Anglc.de, 1972)

affirme que des applic2.tions de roténone ou dieldrine :::;ur mo,is et

sorgho, d2_ns cert ains ca:::;, donnent des résultats sat isfaisant s.
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l.lais, la plupart de ces produit s sont e)cclus actuellement du m:::trché

à cause de leur toxicité importante ct do.ncereu): pour le consomm2.teur.

A Bouaké, nous é1vons suivi ('.eux 1)::.'ccl103 tro.itée3 avec des

produits et des fréquences de tr;:üte~:c::i;s è.if:,:'urents

La p2.rcelle à tro.itement nor;:ml a subi les f:1êmes conditions de

traitement que toutes les p:~rcelles d'csso.is variét2.ux de maïs. Le

service d'2.rnélioration variétale de l':::.J.\.T. à Bouaké pr'êLtic:-,ue

trois tr;:~itef:1ents aU cours d.:' cycle c'.u .1::50. Les è..ellX prenicrs se

font au birlane à 5 ~S de r.1:.ti:':ro 2.ctive :x:r 12oudr:;.ee dans le cornet,

à 12. dose d'environ 3 kg/h2. ; 188 cLeu): tr~.itements se situe~'lt 2.UX

20e et 40e jours. La Jn2.tii';rc :cctive <1,";irlC'.nc microgranulé est le

chlorfenvinphoc C
12

H
14

04 C1
3

P. C'est un orG'c~no-phosphoré peu

soluble dans l'eau, acisc2.nt par contact ct inGestion. La ])L 50

pour le r2.t par inGestion est 155 mg/kG. Sa persistance d' 2.ction

est de 2 à 3 semaines.

Le birlande dont la rémanence est d'environ 20 jours, doit donc

2.ssurer une protection jus(~u'au GOe jour, c'est-o.-dire deux f:1ois

8.près le semis. Le troisième tr2.itemel1t prend le relaie avec toute-

fois 15 jours de retard, 2.U 75e jour. C'est un tr:üteDent p8.r pulvé-
/.

risation de Hexion 40 ~c à r",ison de :21·/h2.. de solution acqueuse

La parcelle à forte protec~ion reçoit systématiquement une fois

par semo.ine, un traitement .:'.l-ccrné cL: Û cf:13 de m:"ètière active à

l'hectare de triazophos - UDE (200 e/l DDT et 400 e/l triazophos)

ct 2 cm3/ha. de Decis à 25 e/l.

1.1 Résultats et è..iscussions : les fluctuati~ns des populations

des foreurs des tiGes en fonction du tr~ite~ent chi~ique.

Au cours des deux c~mpagnes de ~aïs (premier ct second cycle de

culture) la parcelle à trû.ite~ent norll.:tl n'a pratiqueracnt f:1ontré

aucune diff6rence de co~porterae~t par rapport à lû. parcelle t6moin,

non traité, surtout en cc ~ui concerne l'effet de l'insecticide

birl~ne.

Le poudraGe de birlane dû.n~ les cornets est une méthode qui doit

être efficace ci elle est appliquée c.u moraent opportun, pour détruire
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les larves de Dus:Jeolc. ftISC:;, nui attD,q.uent le mc.lS 2. la ::lOnt:;j_son

peT le cornet, et de Sesé'.8iD_ sp. qui sont présent cs .:;ussi 2, cette

époque ; r.1ais, les populG,tions de ces deux rc.v::Geurc sont très fcd­

bles 2.. Bouo.ké et de ce fc.it le tr.::dte~r,ent reste pC'...1 interessant.

Les populat ions d'Eldana sé'.cchpcrina int erviel1:c..ent plu::: tG,rd

déJ,ns le cycle (lu rnéJ,ïs. Selon nos obscrvc.t ions, 1::" ~n>c8iè2C vc.{~ue

importante d'infcstc.tion se situe justcr::cnt entre; 10 COe ct le 750

jour, période 2, laouelle les fe8ellcs d'~ldO-n2, d'::l; sent l,;urs pontes

sur le maïs <lU chanp. Le troisième tr2,itement ;',u ne:;j_on effootu6 le

75e jour doit trouver les pontes et jeunes larve::: ',U champ. ]~n outre,

la femelle pond le plus souvent sur la partie eX':crne de la Gr;:~il1c

foliaire. rrOUG ces f2,cteurs concourent 3. la destruction des jeunes

12.rvos et la réduction de::: popul;:-"tions d'Eld;:-,na s2.cch2,rine. d2.ns 12­

pc.rcelle tr2.it(~e. ::ais les observations ultérieures montrent que les

résultats ne sont pas e.ussi spectaculaires qu'on pourrait s'y e.tte~dre.

1.1.1 Premier cycle de mO-lS

La parcelle trO-itée normalement <l présenté un DalS en @eillcur

ét2-t, robu~.;te ct moins sensible à 12. verse.Ce l)h(~~lor.'Lène peut s' eXi11i­

quel' par des fe.ctours 2.Gronomiques r.1ais e.ussi p2.r lc tr2.ite~ent chi­

mic;ue. En effet, 12. surfe.ce èce la p;:.rcelle tr::'itée est ég2-le i2 12.

r.1oitié de celle des téMoins r.1ais on y a effectué le même nOr.1bre de

prélèvements de pieds d_e m2,ïs ; les picc1s rcst::,:nt ont disposé d'èm

espace plus Grand et la concurrence y 2. été r.1oinc ~r2.nde entre les

pieds de mo-ïs restant qu'e!ètre ceux de la pe.rcelle non tr;ütée.

Le traite::cent chimi(lne éGalement di,Jinue les populéd im"s des

a) - ~e 'p'ourcento..c-e d'e"tre-noeuds cdtaélués (téèbleaull fiG L~ )

Les entre-noeuds attaqués précocerr,ent p;->"r Dusseole. fusca ou

Scs2.mÜl sp. persistent me.1Grl~ les tl'2.itcr:lents du 20e et du 40e jours

sur J2. p2,rcelle ~'. t!'2,iter:ient l1orm2-1 ct on ne note péèS (10 cliff(Srence

not~lble 2,vec le. parcelle "tér:1Oin" •

P2,l' contre, cette différence devient not2,11e q'...lé',ncl les L:,rveG
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cl 'Eldana ont atteint le troisi ème ct q1.~ ~,tri(HTc st :,des ct commencent

; 12,4 10 ; 10,5 ',> ••• des

entre-noeuds dans la parcelle non trait je, GUI' l~ p~rcelle à tr~ite-

ment normal, aux mêmes dates, on n'ob::;r.~rve (lue 0,7 " }~~; 5,1 i;
des entre-no::~uds attarlués. Au stZècle :,-rain rlnr, 0:1 a une moyenne ôe

11 IV d'entre-noeuds attaqués dé'J13 l,a ,SlZèrcelle"téuoin" ct 7,3 'r sur

la parcelle ù tr:J.itcment normnL

L'évolution après la récolte est toute élutre. Les éltt;::;,rlucs au[;-

r.Jent ent rapide;nent et att eiGnent dans l' encesble le r.Jê;ne nivenu que

sur la parcelle non traitée ; ces attaques sont parfoi3 plus fortes

que celles observées sur le l!l2,ïs 11.0:1 traité. Le tr2.itement aYéln-'.; lieu

le 75e jour, il détruit U:::iC ~)::'l'~ie importante des populations pré-

3entes cc jour là et le3 troLJ j::lUrs suivants, le ter:l1J3 flue le pro-

duit reste élctif ; les pontcs déposées plus tard ct les larves écloses

après cette période de r'~rn:',nence sc développent nornoJ.cment.

b) - Fluct Ll.:lt ions des populat ions .. è'Eldetn2, SetCc}~2':r:'_ina en

fonction du tra,itement chL'liaue (té',bleau 11 fiGle )

Traitées ou non, les deuT p::trcelles ont un comportement sembl2-1)le

jusqu'au troisième du 75e jour O~l les populat ions d ':'~ldan~ sacchilrin:-k

sont effic2.cement contrôlées par le produit chimirue. Dans la p,~"r­

celle "témoin" non traitée, on atteint le m:u::i:num des populations

16rvaires, provenant des pre~ièrcs vacues d'infestation, le 30-6-78,

90 jours après le semis, deux demaines e::'Tir'_'n av:nt la récolte. Sur

la parcelle à traitement no:::':<,",l, cc j,'C,::i:;~1l::1 est é',tteint seule;~e;y:;

2,près la récolte, 2,U 10e j0ur :'"près le c;erüs. Une proportion ir:11)Or-

tuées pétr le tr-:üt~ment chir.>j.c,uc du 75e jour. Celles écloses o.près

le temps de rémanence du produit toxique survivent normalement. On voit

appara!tre des larves des pre:niers stades (11-1
2

) entre le 90e ct

le 104e jour issues de pontes t2-rdives déposées 6près le traitement.

Cette vaGUe trouve une population faible 2U charrtp, du fait du trcdtc­

ment, et le r:l2Ximum des populat ions n'est Gtteint c~u' ,,-près let ré-

colte ensuite le niveau d_es populc-,tions re::-:e conot,,-nt.

La vaGUe tardive est ",u"si oboervée sur la p<lrcellc non tr2.it6e
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Tableau (Aa) Evolution des o.ttaqucs etes borcrs "èJ.r les cntre-l10cucl:::;.

du traitement chimique :lU pre,nier c;,rcle de culture.

Parcelle non tr:lit6c.

============~====~=====~~:=~===-~._==-~~==~-------~-

~ ~e~ ~
~ D2,tes m~~s ;u cl ':snA :11 et 1 2 :13 st 1ft ~L5 et L6 7:,:rr:1~)bcs ~

( : jours : :: :)

>-~=-5=-7;------~--~-;~---~---------~---------~---------~---------~---------~

? . . . . . . )
( 5-5-72 . Yr· . . . . )

( 9 c 7() 3(1 )

~ 1~~~-~8 ~~ ~
(16 () )(-5-7c -15 )
( 19-5-78 ~8 )
( )
( 22-5-7[, 51 'l'S
( 26-5-78 55 )
( )
( 2-6-78 62 1,3 '))

( 9-6-78 69 )
( )
( 16-6-7[:· 76 !~,5 )

( 1)-6-78 79 2,7 1 )

~ 23-6-78 [3 O,G ;:: ;))

( 26-6-78 86 2,l 9 3

~ 30-6-78 90 12,4 2[; 5 ~
\ )
~ 3-7-78 93 10,5 2 21 1)

( 7-7-70 97 5,3 12 7 )

( 1L1 7-7 Cl • 10 ~ • 1;::: 5 . /1 • 18· . )i'- U • '-1 • 1..-" • -r • \-. •
( . . . . . . ~

(-'r,-,r7'''')~,'!)7)-'-r';:rr,'Z'"T7:r-r7-./,'.", :~r:-'~;'-, -:;·-.rr:7-,.,-'-,i::;-",'-. ~-,/-/'-(.;777:-;-:,'7".~-",",7/7);LJ j .L1LlJ.J.J..' LJ.J..ilJ.. LLJ LJ..LJL.LJ....LJ...i i i i i : L.J..L.:..J i-L' .u..-LJ.J~ ~.u.LLLL:.LJJ 1...J.L
( : : : : : : )
~ 18-7-78 lOi 14,3 6 11 ;

( 21-7-7e 111 ~~1,3 15 ~2,~ 7))

( 25-7-78 115 26,4 12 ~)6 4

~ 27-7-72 Ils 12,7 9 7 9 .3 ~
( 31-7-78 121 28,9 27,5 4,5)

~ 4-8-7: 125 34,2 1:].,6 7,3;

L~~:~='~r-' == ;=co-=~~~~ =,~"=~:1,',~,, • . • 17) _i

ENA = Entre-noeuds attaqu6s

1 1 1 L d i d ., t··' , cll' 2' 3··· = ~:,1'v(:s ... 0 rTcr;Ler,·~~.~.ZlC::1C, 1'O'.SlO".O ••• S'C2, (;

n:C01'I'
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Tableau (H) Evolution des 2.tt:Of)Hes à_es lJOrers ~'ur les entre-noeuds.

du tro..i tement chimique aL;. prcrnicr cycle de culture

Parcelle traitement normo..l

( )
( "'gc du )
( maïs )\(Dates en ~J d'ENA :Ll et L2 ~L3 et L

4
~L5 ct L6 Nymph(8)

( : jours : : : : : )

~--~=;=;~--~----;~---~---------~---------~---------:---------~---------~
( . . . . . . )

• • • • • • 1

(5-5-78 34 1,9 )
( )
(9-5-78 38 ))
( 12-5-78 41:

~ 16-5-78 45 1,5 ~
( 19-5-78 48 3,8 5 )
( )
( 22-5-78 51 0,6 2 ))

( 26-5-78 55
( )
(2-6-78 62 )

(9-6-72. 69 )

~ 16-6-78 76 7,6 3 ~
( 19-6-72 'l') )

~ 23-6-78 83 2,5 ~
( 26-6-78 86 0,7 3 )

~ 30-6-78 90 3 5 1 ~
(3-7-78 93 5,1 2 7 1)

(( 7-7-78 . 97 3,1 ." 5 2 ~. /

(14-7-7[, : 1011 : 13,8 : 5 : 10 : 9 : 3 )
( . . . . . . )

Cllliif2C--'Oi'J....,.._i.-j~~/'.i~=~L:LjiLliiljlJ..J.1Zil/l //.hi~;:.:: '"1/ / l' /1i>'·? /;]-:--:-;:T/ÎLi7il'! R
( )
( 18-7-78 lOG 32 4 2[: 7 )
( \))( 21-7-78 111 31,4 6 15 ]

( 25-7-78 115 13,1 14 1 )

~ 27-7-72 118 26,7 [ 13 3 ?
( 31-7-78 121 25,6 7,2 3,8 15,5 5)

(4-8-78 125 ~
~ 11-8-78 132 ::
l ~,=< _, ="CO,-, ~ , ,- • .. ._._ _ __ • 7' -, -, =, =- ~ _ _ _ _ _ -, -)

ENA Entre-noe~ds att~qu6s

R Récolte

L, •.•
.)
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dans ce cas, elle vient renforcer une popul-otion déjo. ex:istc-mtc et

plus importante que sur la pa.rcclle trClitée ; après la rc§colte, du

fait du fé:,ible taux de parasitisme au premier cycle, cc:s populatioèlS

restent plus fortes sur la parcelle non traitée.
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1.1.2 Culture du cycle unique

La figure (-1:l.J) permettant de co~~p"'.rer les deux cycles de cul­

ture de mais à Bouaké laisse comp2.rer aussi les pourcentages

d'entre-noeuds attaqués observés sur les parcelles semées avec la

vélriété CJE 2.yant reçu un tré:itement chimique normal ou non. Si,au

premier cycle, on note une différence intéressante des attaQues

des tiges en parcelle traitée ct non traitée, cette différence est

minime en cycle unique j dans l'ensemble, on note même des attaques

plus fortes sur la parcelle à traitemer-t normal, c'est pourquoi on

peut se demander si le traitement a une influence tangible sur les

populations cl'Eldana sacchcŒina et sur les dC:gS':ts.

1 ;

b) Fluctuations des populations (t2blc:"lx~:~ct'9'3;11i; i.'j.c: 19

En début de cycle et jusqu'au 70e jour, il n';)r a pratiquemcf't

pas d'attaoues sur les deQ~ parcelles, une population très faible

ffiEtis const~nt G évolue sur lo~ p2,rcellc non t rnit ée. Lc;s l,,""l,rves du rn-

vageur, à 1.::. veille du troisièrr:e traitement presentent un nive::'J..l de

populations relativement importcmt sur la parcelle à tre..itement nor­

mal j les populations diminuent, mais elles ne sont pas totalement

détruites, les jours qui suivent le traitement durant la période de

réLnnence du produit toxique, et reprennent au 27e jour; on note

alors une population importa.nte de jeunes lo.rves. Ces l:Œves pro-

viennent certainement de pontes tardives. Dès lors, on observe une

évolution po.rallèle entre les parcelles non traitées et traitées,

jusqu'à la récolte; il Y él un léger déc:J,lage 3.U niveau d.es ddes où

les populations sont maxim2.1cs ::m chC,r;lp. Il est éltteint le 13-10-7D

(lOle jour) ~ur la parcelle non traitée et le 16-10-78 (104e jour)

sur la pélrcelle à traitement normal; cet oc:-:.rt est plus accentué

pour les populations des épis.

Pour ce qui est des att aques sur les ent re-noeuds, elles sont

plus i~nportantes sur la p2.rcelle traitc"e que sur lél p::Œcelle "t:;;~oin",

surt out en fin de cycle où le8 populat ions dirünuent plus ralJidement

dnns les ticcn de ln. 1"'-1'ce11c non tr:'.it6e •
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Tableau)2,; FluctuC'~tians des popuL:tions .:'; 'I~ld2_né"" S;"'_Ccll::'TinJ, d::m:::

les tices de WQîs - PQrccl1c non trQit6c en cycle uniue

~ ~i.r;e du

(Dates m:~s d'~~lTA 11 & 12 13 &. 14 1') 8.; 16 lTy:.1phcs

( jours )
( : : : : : : )
(----------:---------:---------:---------:---------:---------:----------)
~ 21-0e-72 4él 3,0 ~
( 25-08-78 5:2 0,7 1 )

~ 2[)-08-78 55 0,2 ~
(1-09-78 59 3,1 1 )

~ ",.5-09-78 63 4,3 2 1 ~
.~ 8-09-78 66 2,7 1 1 ~

( 11-09-78 6; 5,4 2 1 )

( 15-09-73 73 6,4 8 )

~ 18-09-78 76 ,1,5 ') 1 ~
( 22-09-73 GO 8,2 1 8 2 )

~ 29-09-78 f7 16,1 7 21 1~ 1 ~
(2-10-78 90 14,4 6 2') 16 )

~ 6-10-76 ~4 33 5 53 3
r

3 ~
(S'-10-78 97 37 Il,·1 11 5 1)

~ 13-10-16 101 35,4 3 ~6 Go 5 ~
( 16-10-78 104 39,~ 1(1, 5) 3)

~ 20-10-78 108 5:2,5 :2 25 60 5 ~
( 23-10-78: Ul : 46,2 7 2,1 17 8)

~LL /l/ //liL~liijj~~ilL:Ll.i.LuiJ.l/!.17J7Z' 1/;:7l?ijjTL~Z~Z/7:'7/7;1l7rZ7:ll~
( : : : : : : )
( 30-10-78 uS 4e,6 13 22 7)

~ 3-11-78 1~~2 54 41 ::~4 5 ~
(6-11-78 125 67,6 27 ~7 12)
( )
( 13-11-78 132 59,3 (, l )

~ 17-11-78 136 59,4 1 2 ~

( 20-11-7(": 139 : 62 : 5 2)

i : : : . . . 2-==== === ==== == ~~::-_-_::-.:: ::-:-.::::::-.:: === ==::::=== = ====:::::::-::=:::: -:::.~ -::::-::= =:::::::==~.~ - -- -- --=-::: --' =:: - == . ;"-'';:::::-=:---==-

ENA : entre-noeuds Qtt~~u~s

R : Récal ~;e

R
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T2.b1c2.u .ft

.. les 6pis de m~rs P~rce118 non tr~itCe en cycle uni~uc

====:::::===::==;;=;.::::=::.: =:::::.:::::.-: =- :~::::: === =;..; =::.: :.;~:== ::: :~:=-:: ==;:.:: ::::-..::.-:-. "; ;::.::::::: :::;:;::: :::-:-::=.::: =:::;:-:.' .. - -". -- -- -- :_-:::-;::::;:; .. -: :--.:= =:-: -- ---==

R

)
)
\

L [~ L
) u.

.A
(~v )en

Innïs

(
(

~ J):è.tes

( • Jovr~ • • • . .

~-----------~----~-~--~---------~---------~---------~---------~---------~
( )
( 11-09-78 69 18,2 )
( )
( 15-09-78 73 35 2 )
( )
( 18-09-78 76 1 1 )
( )
( 22-09-78 80 27,8 1)
( )
( 29-09-70 87 20 2 3 3 )
( )
~ 2-10-78 90 33,3 1 1 1 )

(6-10-78 94 50 8 11 ~
( )
(9-10-7L 97 02,5 1 16 16 3)
( )
( 13-10-78 101 85,7 15 22 3)

~ 16-10-78 104 83,3 6 22 3 ~( ,

i 20-10-78 108 80 8 7 ~ 1 j
( 23-10-78: 111 : 63,6 : 3 : 11 : 15 : 1 )
( : : : : : : )flili i r rmL~/! .' /. i ! ri' '. ' .i/-~ f.' III .'~ '1'" 1'/ FI ï7' 1 1. : '/1 1 J . , ri !7/!!)).IIIJ Il J lU 1 i / ; 1/ i / i / 1/ / Il /J.J...LLU..J / 1 11/ 1 / / Il..L'J.J.1l /1 LI / / / 1/ /..LLL

A At t :l.que s

11' 12, 13..•

TI HécoHe

larves du l)rcmier, deuxiC;r:1e, troisième ••• "t-~dc

•

•
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..

T2.bleau 13

•

•

~ AGe du 0' ~
~ Dc.tes r.1~~S d'~:r~:: 11 & 12 13 & li). 15 & 16 ~;;:rr.:phcs ~
( . j onrs . . . . . '\

(----------;---------;---------;---------;---------;---------;---------j
( )
( 21-08-78 ,le 2 /;"

( 25-08-78 52 2,7 4
( )
( 28-08-78 55 4 )

(1-09-78 59 1,7 )

~ 5-09-78 63 ~
(7-0')-78 65 1,4 1 )

~ 11-09-78 Ci) 5 4 ~
( 15-09-78 73 12,1 8 )

( 7 ~~ 17-09-7::3 75 3èmc T Tt d. l cr .. ~ ::<~ lJ T )

( 18-0S'-72 76 10,CS)

( 22-09-78 f: 0 15,/1 4 )( )
( 29-0';;-70 [\7 25,3 28 ,"., 1:: 1)

~ 6-10-78 :~4 33,8 '5!J. L: ~
(9-10-78 97 50 ,7 r 5!~ 6)

~ 13-10-78 101 50 M <c 52 4 ~
~ 16-10-78 104 51,3 12 ','1 ~<2 2)

( 20-10-78 108 55 , i~ : 5 7') ::; ~
( 23-10-78 111 l't),7 4: [' : 42, 10)
( . . . . . . )

f
-t-,-1-t-'-771' -I-r-. ....,..-1--/~-.. --f -./-f-:,--:r-r-.~77 .'-'-1.-.. -1-/-1-f~- -.' -""'-'--1-r-.'-<-I-1 ·,·-:-t........-'-t-7...., -1-f-1---r-t-,.-:-r*:)'
1.. / / / ;' L 11ljLll.i.1 iL/LilL' " . !.J.J.l./l.ljJ...iLiijjjill.li i..LLJ..JLi.;' _/ i /1 U.J...LU..i. R

: : : : : : )
( 30-10-7C 118 53 2 30 ; 7 2)

~ 3-11-78 122 50,7 2 11 23 3 ~
(6-11-78 125 67,2 1 23 53 13)

~ 13-11-78 132 52,2 12,9 11,4 7,1 ~

!===oo==c,:,,=cc.~==cc=""o.. • ----... -- ..' CCC·"":."",''' '" ;'=0==== ,,,=.~2

.L'~I~:C!1dcs

R : TI6colte



•

leo épis, en fonction du tr:ütc:;or.t chi:üouc - P:èTccllc

~ troitcmcnt normol ; cycle uniruc ~ Dounk6

====================~=====~:====~==~~===~~~~

~ ~fu ~
( Jl10ïs A )
(Dates cn C:,) Il & 1~~ 13 &, 1'1- 15 &; 16 Uy ri1;Jhcs)

( • -i 0' ~ rt:'" • • • .. • '\

~----------~--~-~_:_-~---------~---------~---------~---------~---------~
( )
( 11-09-18 69 1,1 )

l 15-09-78 73 17,6 1 j
( 11-09-18 15 3~me T fi AIT ~ .. ~ NT)
( )
( 12-09-18 16 25 1 )

~ 22-09-18 80 42,8 3 4 3 ~
( )
( 29-09-18 G7 )
( )
(6-10-18 ]4 66,1 3 8 )
( )
(9-10-18 ;7 15 3 G )
( )
( 13-10-18 101 85,1 G )
( )
( 16-10-18 104 40 l 9 11 )
( )
( 20-10-78 108 33,3 1 27 10 2)
( )
( 23-10-18: 111: :)0 5 H' ,3 )
( :: :::)
(ilZ/?l/l//17rrm7T!////////. Il. /////T/7/71lïT77~LIlIJTTl7/T!77;il'=Z)R

LéGendes

A

•

R H6coltc
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c-u cycle "lmiquc à Dou;,J;:é - Pr"rccl1e h f:JT"cC protection
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1

1

: 1
= ====~==========

o
./

6

7

26,7

14,3

28,4

17,7122

136

139

118

~ : ;if;c du : Tiges : ~~piG )

t : ~~rs en :-~-----------------------------------------------:-------------------------------------------------)
( : jours : ,/0 cl '=IT1~ : 11 & 1

2
: L &, 1

4
: 1,... [:.; L· : :LJ:TiT'0hes: .h (IQ) : 1

1
&, lA : 1

3
&:. l, : L &:. L : IJyr,,~)he::; )

j ) L' • c:. ';.) l)(----------:---------:---------:---------:----------:---------:---------:----------:---------:---------1---------:---------)
~ 21-08-78 48 ~
( 22-09-72 80 2,7 5 13,3 2 1 )

((( 25-05-7C 83 3,7 4 4,5 1 1 ~
29-0Si-78 87 C, 7 6 13 4 20 )

~ 2-10-78 90 4,6 4 7 1 1 ~
(6-10-70 94 9,5 1 21 4 )
( )
(9-10-73 97 12 2 13 5 30 4 2 )

( 13-1 0-78 101 12 , 8 6 20 14 9 1 1 Si )

~ 16-10-78 104 12,8 1 16 9 40 1 1 ~
( 23-10-7C 111 22,4 2 [3 [; 6 27,3 )
( : : : : :. : : : : : : )
( //'//!/ 7 / .' / / / / / j / i i / 1 ; /1// / /7777 / 7 /7 .' .' 1 if" " , .' J ' 7'! 17',~"""""'...' TT' rTTT.//// / i 1 i / ',, /i ;/ I///Ii ,,?;/ ,/. / /,/ '.; / ;' /l

l ;';I" 1/ ,: //;//i,i /: ;; /;/;';i/i;,';.'/, ;r;/I/}/L//;' /,;) R
...._ _..L_....J._-'~/ I I / I.J/ 1 1/ _LI 1 / 1 / n..L.LJ.J j j l , , / .'-..L.U L.L.i...J....l.LJ.-.L.1J .L.LLLL.lL ..UJ L.L.i...L.U 1 Lj.Li.J.I..J...I..J...(~..C..J...--.. '-.. L_.L_.L. ..L.. ..J... ...J....~-"~ _ _ _ _ _ _ .. _

(
\

( 30-10-78
(

3-11-73

~ 17-11-78

~ 20-11-73
( : : : : .à ========= :;==:=========~:;::::::::=::=====-== == ==-:= .-_-:.:::::= == ==:.:: -- --- -- -- - -- _.. ---

:8ntre-noeucls ~',ttaquGs

1
3
", lo.rves de premier, deuxième, troisième ••• stade

Attaqués

R Récolte

• .. •
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Plusieurs tentatives d'explic2.tion peuvent être c'onnées

- L'échantillonnélge élU h':':'Si.;.l'd : ::3Ï les attaques ne sont PD,S

uniformes au chanp, on peut prélever au ho.sard des pieds plus Q,tta­

qués. Le niveau plus élevé de la populé"tion serait alors dU à la

méthode d'échantillonnage.

- Les échantillons prélevés dans la parcelle traité (N tices)

dont la superficie est deux fois plus petite que celle de la pc.r-

celle non traitée, sont donc, deux fois moins consé~uents que ceux

du témoin 2H. Les populations obtenues de cet éch::.ntillon multipliées

par deux donnent un chiffre qui ne correspond pas forc5ment aux popu­

lations qu'on D.urai t pu obtenir avec un seul prélèvement de 2N tiGes.

Cette explication semble la plus juste c::r, m~lgré (:'ces popuL:tions

plus fortes sur la parcelle traitée, le rendement de cette dernièTe

est plus important c;ue celui du témoin.

- La troisième explicéltion possible de ce phé.nomène est que le

traitement a pu être plus efficace contre les parasites des oeufs

et des lé:.rves, qui sont plus important S 'JU cycle unique <:lu' au prer:Jier

cycle. Les oe:lf::; sont moin~~ parQsités que sur la parcelle "tCr:oin"

et les larves se développent de façon plus importante

celle trû.itée ,,,'.près l'arrêt dos trL'.iter.1Cl1.ts.

Gur

La parcelle à forte protection, o~ l'on a effectué des prélève­

ments au cycle unique, montre qu'il n'est pas possible d'obtenir une

protection totale contre Eldana saccharine. sur la ve,riété de m25s GJJ3.

Une population L~rvaire minimélle subsite toujours.

c) - Fluctue.tions des populations de Sesamia calami0tis

en fonction du traitement chimioue

Les faibles populations de cc rava~eur ne permettent pas de

tirer des conclu::dons sérieuses sur l'efficacité du traitement

chimique. On note toutefois que les populations sont plus fortes

sur la pnrcelle non trait6e que sur celle il tr~itcment normal,

cette dernière présentnnt aussi une densité supérieure il celle de

la po.rcelle il forte protection. Celn pCTr:1et de per:scr (:ue 12. traite­

ment chiminue jO'JJ~ U11 effet p;:)sitif d0.,ns cette réduction des popu-

ldions.
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- l . ..!,) Obscrvzctions Clu;:;,ntit?.tivcs de;; dér;1lt::;

•

Les t2.bleam: (.-15) ct (.45) cloYll1cnt le;;:; aivcrs rcns<üGl1crne?1ts

quanti t at ifs rassemblés sn:c les pc,rcclles que nous..."VO;:lS suivies

du semis à la récolte.

Le lltraiter:1el1"t pl;;,fond" consiste en un tr.:ü·cCI:ient hC:JClo:-::é'JJ2.ire

alternant 10 D~~I8 25 Cil ct le Tri~zophos DDT (200 C tri~z. 400 D DDT)

en plus du t ré~i t C r:1C nt norr:12.1.

*'Le tr2.itemcnt normal consisteVun poud~~:e dans le cornet de

c1o:"e d.e .3 kG/ha puis de n8xion 40 (,' en pulvérisat ion <1queuse <1

Pour tenir compte du pourcentaGe cl'hu:..idité contenue C~2.ns le,;

crains récoltés, a été c::clc.....üé le p::>icls sec des crains l)i1r piecl de

mi1ïs pour char:.ue p"rcelle. L'é',l1i',ly,-,c des chiffres obtenus montre qèJ.C

pour les deux cJcle,~, le renè,ernent de lé' parcelle é',;-,rant rettu le

tr~itement insecticide le plus violent est in~Crieur ~ l~ parcelle

traitée nor:néller.:ent, ce qui ser~lblc indic-uer une ph;ytotoxicité cles

produits et des dOS8S utilisés. On olJserve en tous Cas des brûlures

importantes et cc[',ves sur les feuill(~3 de naïs 2.pr,2s l'application

du traitement "tot;:;.l". Si l'on réduit cette dose jus0U'o. ne plus

d' insect es. Ces i',tt o.rueG ck:nenrent t 01.etcfois be2.ucoup moins imror-

ti1ntes que d~ns les parcelles ~ t~aite~cnt normal ou non traitées.

La comparaison des chiffres obtenus ~ l'is~ue des deux cycles

de la varijt6 CJJ ~ue vour la vnriét6 l 137 rp"r_.. ,

•

révèle o.ue le trai tc!:,ent c~ü.-:üque l'.U 1Jirl2.Clc et nexion, ccp)liquée de

façon systél'l.-~tic~ue à l'I.TI •. ,.T. 3.pporte un supplé-::lCnt cle :récolte pi.\r

rapport au:,>: pi',rcelles n' 2-.ye.nt reçu aucun inscct ich1o. Il faut cepen-

d~nt rCln~rg~c:r ~ propos de l~ vQri(t(j CJB, 0UC les diffCrel~cc~ COl13-

ta:tées corrc~;pondcnt d' 2bo.rd ~..U tr=-.,itc::1C:r:t chirniquc, I:12~is al.lssi ~t l.~..

densité des plants restants après les prélèvuments ; à l'époque ~u

re:npli8sCl.~~e da .=-r2.in (jusClu' 2.'Ll é;t"clc cre.in mou), UI: r::êmc no,1bre de

pieds a été prélevés d~ns la po.rcelle traitée norc2.1ement et dans

la parcelle non tr:.'..itée, alors qeee 1.-:. surf.-:.ce de la prcrüèrc f;:;,it
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Tableau 15

,

..

•

(r~colte le~ 17 et le j~illet 1972)

:==::========= :::--==: =-=== =.===::..:::: _.,.~:::::: ::: ::=.::::=: .•

( )
( NOr.1bre Poids en KG Poids )

1 de
( !-------------------1-------------------! ~ )
( Parcelles!' ! zr~cln )

de de::; des TIuri ""CC T
'
r

( ! d' {) pi s , •• :L - ! .!:d_'_ l '" )

( pieds 'fcc,rotte~ :;rains clitr5
fI' T'i e Q CC') )( , ! ; !,'- u)

~-;::::~~:-~~~-:------------------ ---------:---------:---------:---------~

~
IItrc."itcment / ! , , )412 413 b5,)r 52 23,8 06,2plGfond" / )

!-~~~~~~-~~~---i---------,--------- ---------l---------i---------i------~--l
~ Parcelle CJB , )
( traiter:lent 103; 117 27,3 15,5 22,2 117,1 )
( norm~l' )

( ( 58 ,7m2 "!!!)
(-------------- ---------!---------!---------!----------!---------!---------)

( Parcelle CJB , , ! , ! )

~ (~~7~~a;;ée 261 266 47,4 1 34,5 ?1,4 103,9 j
!===== ========= l= =07= ",,====1=== ~c =cc- =, =======, " =." === === ='c == ,. ,- ..c0' c, =~,==========,.c =.c=== =2

Tnbleau Pé,rcelle3

(Récolte le 23 Octobre 1970)

..

•

~( ~,J.or:l"re' Poids ~)_ ,u ! Poid::; en Kg ! Ci
(le , ~ ! ,0 d.e

(
P~rcclles Enni- c:r~ün)

riccls! ! !
( r0coltés de;..L dc~ CJ.Cc 3~C p~(,r) )
( ,! C2TO'; Ues! zr2.E1G, ,-r>led b )

~-;:~::~~:-~~~------:----------:----------:-._--------!----------;----------j
( "tr<~itc,nclt ; 232 ; 43 ; 33 ; ~2~,4 ; 107,5 )
( plc,fond" . . . . ; )

( (5'6,80 m2), )
(-------------------,----------!----------,----------,----------,----------)
( Parcelle CJB' , ! ! , )
( traite;mcrrt 53 ;,6 0 23,2 115,0)
( normal (44 1112) )
(-------------------!----------!--------_.-!----------!----------!----------)
( !!'!!»( P~,rcclle CJD
( non trait~e 127 23 17 24,~ lCO,5)
( (96,80 m2) )

~ ~ ===::::..:: =:=.: =::== ==:::::.: ~:::::-: ~:.:: :::-== =:;:::~. :" =~;;-.;=::::: ==:--.:: == ::": .. __. . . . ~_ ~ :-.::..~ =-=::; :-:::-..::: --=:..-::: _:::::~--: :'.':: ---:;::;::::-:: __ .._ 2
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la moitié de celle c1_e l' 2_utre ; cel;:;, ;:;, p:,ovequé un :';cl~ircisscrn(mt

des pieds et le phénomène à.e lz:. concurrence e~1trc les pieds est

réduit d~ns 12, p~~rccllc 0, tr~it0r:1CY.!.t norrr:E\.l. Ccl~... VC~ cn f~~..v~Llr de

l'auger:1cnto.tior.. du rcr:dcr~lc:~t de cette I)~~.rccllc. ~lC:0tC à é"'CIo.l1.1Cr si

le gain en grain est supérieur ém prix c'u t r::,_it e:ilent. ;\ins i, les

différences de poids de gr2_ins secs p"T pied (en Cr:!,ri1;;1es) sont pour

chacun des cycles de cultu~cs de 13,2 C ct de 14,5 ~ pour la

variété CJI3.

Elles représentent des 3Glns de r6colte, pour une del';;it6

d.c semis à.e 50 000 pieds à :i 'hectêcre, éC;éè........X rc:~pectivement à 660 kg/hc_

et 725 kg/ha. Si l'on rapporte ces re:::'tcs cn ?ourcent~,;es des récoltes

potentielles maximales, on obtient èes perte3 de 11,3 " au 1er cycle

et 12,6 ~~, au second cycle. Ces pourcent:1·ces rcnder.t compte de l' =,uc­

lnentation des popuL:tionf:: de foreur;::; plus importante en cycle uninue

_1..3 La rentabilité à:u. trê5tcment

PO'.èr L',ire cc calcul, on doit tenir co;;,pte de::; frai~:; sCliv",nts,

à la période de 1978 :

- le prix d 1 ach~èt des pl'oduits toxiques : 6 l:C de birlc,ne

(2 traitements de 3 kg/hG.) e~ 2 litres 6.e ne:;:ion.

l'ach3t du mé,t6riel nécessaire écU tro.iteF:e~:t.

- le so.laire de l'ouvrier qui fait le travail.

birlane le kG' fait 780 CFA

4 680 CFA

nexion le litre fait l 680 CF~

2 x l t:()r,
UL'L.' CFA 3 360 Clî'.'\.

le prix d' é(,chat des insecticides pour 17..ne ca;"p,:"cne cle ;0~'.lS

est de :

f

4 6EO CFA + 3 360 CF~

de 25 010 CI~A, amort i en 2 ':'\113 , soit un coût 0.e 12 j05 Cli'A par an.
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Ce pulvéd.~~:üeur con:3O;'lfne environ 4 litres d'essence "mél".nge" pccr
....

opération. Le prix d'un litre d'essence est cle 135 Cli'A ét'ou 540 Cêl'"

pour les 4 litres. Les frais clus 8.11. pulvérisnteur SOl'lt donc de :

•
12 505 CFA + 540 CFA

..

Pour des raisons de s~curité, l'op6rnteur porte un masque, des

Gémts et des bottes dont nous estinons les fréüs ~~ un minir:-:urn de

5 000 Cli'A.

Les frais enc~cés pour le mnt0riel remonient ~ 12 045 CF~

• Les frais dus ~ la main d'oeuvre

Le traitement d'une parcelle è" 'un hect are au birlane (pOUClTé'Ce

dans les cornets) dCrrl2.,nde Clll.:'.tre heur(~::: cle tré·'.vail[)our une lJcrso:'lne

soit hüt heures pour les dcu~: trL'.iterJcl'J.ts des 20e et 40e jours.

Le tr2.,itr:Jej:lt au Lcxion (pèüv(;ris,.tion de solution é'/}Ueu::3e) peut

être effectué en une heure. L'heure cle travail d'un ouvrier cSt2,nt

d'environ 181 C?~l, la main d'oeuvre pour les troi" traitements

d'une campaGne de maïs revient ~

• 9 heures x 181 CFA

q, Gains dus G.l: tre.ite:·;ent

Le prix du maïs au détail SUT le ::10.rché fluctue beaucoup il

oscille entre 30 CFA le kG ii ln récolte et 75 Clï'21 en début de

cac:1pngne Cl~~·and il e st rare. Le ~;rix d' é'.ch.::d au proc1uc't CUI' en cros

ne dépnsse guère 40 CF j, le kg et le prix le plus couré~nt est de

35 CFA le kG d'après les COr:1E1erçe,nts. Le::. vo.leur du supplé~cient c1e

récolte revie~t donc pmlr la variété CJJ, à :

660 kG x 40 CIi'A

725 kg x 40 CFA

26 400 G:ê:i ,:;-,u preT:~ler cycle

:~9 000 C'i'· en cycle U2Jique.L .,

Si l'on céllcule sur ln. bctse de 35 CIi',\, le kC, on obt ient

23 100 CF A 2.,U prel;,ier cycle, 25 375 CFA au second cycle, cr2.ce ii

l'utilisc),tion cles produits toxiques •

.. Dihm du tl".::l.itcment

Les fr:üs tot:.".ux enc",[':cs sont :

8 040 CFt + 18 O~5 C~~ + l 629 CFl
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On note un bilan n(C;2>tif é\U prc::lier cycle é'vec un drSficit de

.'
27 714 CFA - 26 400 CFA

29 000 CFA - 27 714 CFA l 286 C::t'A

Dans cc c~s, le bil~n est 16~~rcQent po~itif.

Si l'on tient co':'pte du f~it nue le Géün de GGo ~=g ct 7:25

~ l'hectare est th~ori~ue ct ne peut jamais être ntteint car la levée

premier cycle et il n'est pas plus intéressant en cycle uni':ue. Le

traitement est encore moins renta,ble pour la vé'Œi6té l 137 Til qui a

un rendement inférieur.

Le traite;-:1(:nt "pL:..fond" utilisé n'avait qu'un in'cérôt tcc:'uèi:::..ue,

dans le cas où il n'aurait pas été ph~~otoxi~ue pour le maïs. Ce

trélitcment revient bien trop che!" en I\l'oc1uit et me,in d'oeuvre ct de

plus, les produits ét::.nt très toxiC'cues, les gréüns récoltés sont

inconsomnC1bles. _~u ChC11T.p, les oiseaux cr~nivores :',~eurent :::..ussitôt

leurs déprédations acco::tplies.

Les traiteT;)ents insecticides contre ~lrl=ma 32>ccl1?-rin;:'t ct

Sesamia calamisti~ sur maïs ~ Bouaké, d~ns les conditions de nos

expérimentations et avec les popu12~tion::; é~>ctu(:lles, ~1e sont pas

rent:lbles surto'-.'t ê.U premier cycle. Ils peuvent le c1c',rcnir

pertes d6p23sent 15 e de ~r~ln sec p:~r pied de mars.

. "

Sl .Les

•

•

beaucoup moindres aux différents cycle::; de m;].ïs ('~l],e clé:.ns les pétr-

celles expél'i;;]cr,tales de l'IR,'T, les exploitations ~, petites di­

mensions ct Èi fa.ible rendement, les prix élevés des j)roè,uits chi"li­

ques sont :;:uté\nt de f:,.cteurs qui font que le traite~,:ent est encore

moins intéress~nt. Enfin, chez les p:::"ys:lns, les récoltes sc fODt

pl'écocement (gr~dn I:JOU) limité'.nt ainsi les cléGats •

Nons ~.èvor3 const2té qu'en pJ.rcelle pa;ys;:mnc, ('u:--nd les ::,tt::J',è"eé3

deviennent for':;,;:~ en '~CCO:iCL cycle, le pc,rc"sitisî.w n,::.tu:rcl cles oC;lfs

et des larves cro!t p~r~11bleD0nt et contribue a une réduction et
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,

1 J 1

à un contrôle naturel dec popul~tions.

:Sn CL"::; de fo::.'tes popule,tio::s C~lèes à une pullul.::1tion des !.'aV2,-

geurs, en G\~nér2.l, un tr2.itement .:J, un nois ct de::ü ~"près le semis

contre Ses2,mi2. ct Th.lscleola ct un a'L"tre 2,U 75e jour environ .:lprès le

semis ~voc des p:::'odui t s effic,-:;,ces cont re ~jld",na et ;"ussidia suffi-

raient à notre avis à contrôler ces foreurs. L'o",'rièteur doit insis-

ter au niveéèu de l'épi. Lo tr2.iteriicnt ,>:. l'Fi.~lT, 2,l1 200 jOcèr, cC'fectu,5

à une péri ode ou l'on n' G pl'~C iS,uemcrd: ,,":',, cun f orour c.li',n,~ le ch:'r:1p 0,0

mars ect inutile.

La recherche de v:;.riét,'::s résis-c:,1:1tes :'U~= ,:ètt,:,cue,; des r2,v<:''o::eurs

tend 2. ~tre utilisée conme une Déthoda de lutte centre ces ravageurs.

Il est dér:lOntré ('u 'unc vari,5té clonn(;e de r:1é1ï,: PO',lt rtsister t ot:',le::;ent

ou p2.rtiellement à l'att2.que d'un in~ectc, ou peut tol(rer les dom-

mCCGes C2.U3,:S par cet insecte (GlillNN'~Lmr, 1972).

Ce concept a p",rf,~"i tCL18:it été nPljli r llJ.é en ce r'ui concerne 1::.

p;yro,le du Lo,ïs (Ostrinia nubil2.lis). Il a été 0té"bli "u'il existe

dos caractères de résistance ct de to1ér2.nce à la pyrnle, qui apP2r­

tiennent en pro})re aux v,J,riétés de ,aïs et font (;11e ce~, varic)tés sont

de f2.çon inhérente moins infestées ou r.loins endo:nm::,t;:e::::; <'ue d'é~utY'es

d l't' d'l' 11 (1'[' '"" 'r::"I"Tm'o',sous es CO~1Cl lons c ml leu comp::.r",) es ccc 2nl'uJ.on (le "ù ~Jl.wl"

1961, in GU~NNELON).

Les fQcteurs Qe résist2ncc

Quels sont les féccteè1.rS de"l' antibiosis" ? Toujours 2"U sujet

de 1& pyrale du !ii2.ïs, IEGK et f,es coll~,'rJor:lteurs on';; effectué

d'interess2.nts tr:),v2.ux. Ils trouvent not~''::lmel1t d:-:,Y1C: les pLèntcs de

maïs, des suo::t 2....YJ.ces chimicl";'lc s t oxiQ.ues pour 180 c11cnillcs du r~v"'é!.-

ceur. ;]8lon les :~~êr.les auteurs, la d,istribution ct 12. concentr~"tion

de ces subst2.::'.ccs corot différentes c12.n::J les divers tjssus (cornet,

Gaines, entre-noeu(~s••• ) d.es clifft':rcn'tes li2:nées.

A BoucJ:é, L1 vé:,riété l 137 TIr cye 2101.1.8 ,:WCll1S suivie penc~.,:.:.nt

...



J lU ..,"'+ t r' lt C 1.., C~ln)··.· "'11('» ':ln'1r~- "1'-'-C'- ~r ...~~.L!.:..J :...;1.._ (.'-' L"'••• l ~",-_) -' • L """. _ lJ~ ... lI, - l~'. r.cnt:"ison, cct'"c )21'ccl10

.. ., .", 1 ••

o::sc QCS pleL~ CC ~21G ; t rOl1"J c"~i en t

2,U st 2Q8 l, - 1') - 1
3

ct ., l ,e==téricur cLeG t :..-ce~: • cette épO~,1}_C.,i,~ ,
.l. L-

on notL'dt , :p.~r liC~1c , un ou dCl1.X picd::: ft (,~,t t ('0"'/1.1..10 s" l=l=',r les r~:,\r;"~',C:-;l.l.TS•

port:J.l1cc des prenllcrc3 :J.tk:.C]ucs cxté1'iOlTcs ~;. 12. tiGe.

nette r:i l'on consià,èrc les p01H'CC;:~~",:'l;;: d'entre-noeuds 2.'tt::r~ués,

l::.t i O~13.

2. l Ré:::ult~;t s et
, ' .

C.L l :_~ CllS~, J. 0118

..

des foreurs en fonction de lR vLèri6té cultivée

Au prc:,üc1' cycle, CO;:Enc en c;;rclc unir,ue, les [',tt ,'7.qu'~s sur les

5rt F~ .10 )

vo.i1'es conccrn:'.nt ces dOc1:: v2.riétés r:lOntl'c r~uc 1'1 137 rr'~;, v2,1':i,(té

no.ine, portc bc2,ucoup f:10i:1S do Lrvc2 de foreurs r',He le CJ:S. Cct-tc

obscrv2.tion e:::;t l,~ rne;è,e 2U 1)1'0,: 'i l' C ·c]. ct 0è', c::'c10 l'.r1ique (t,,,.-

).

,

.'- '"'-'---..-.._-_..._'~"",, .....,."

noeuds inféricu~' (l;~ à 13) il celuj de 1:1. v,'riCt é CJJ (15 à 12) en

outre, l'entre-noeud du CJD est plue lonc (15 ~ 20 cm) ~uc celui de

l' r 137 TH (8 à 10 C;11). Lo. Lüble densité cles populdions ;;ur cotee

p2.:rcelle (r 137 TH) ne ser,it-ellc P"'.s ôue, plus CU'~1 une ('uclconncuc

r88lstc,l1Ce, 2,U f<::.it que, le plo.rt':t2.nt plus pct::.t, le,: lo.rves ont

moins de nourriture ~ leur di8position ?
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Tableau 16 Fluctuat ion des populat ions d' ~Sld2,na s~,cch:Œina en

fonction de la vari(tC l 137 TN a Bouak6

(premier cycle)

== == == =:::; == = = == :::::::::::::::= ===:=:::::: == == == ~~ = =:=::= =--=::.: = ==::::::::::::: ==::.:::-: =:-::..:: == =:::::::.; == =:::::::: ::-;=~: ==.:=:::: =- == == = :.::- ==-:::: =--==.:. ~ =: ;:-: =::: =:: :~:::=. ==

( Stades %: : : : )
(Dates : l' 1· :, 'El,Ti : Il & 12 : 13 & 14 : 1~ & 16 : ITYIIl""Jhe3 )
(

pJ.cno oglques Q < ~ 1. J. \
: :::::)

(----------:----------------:---------:---------:---------:---------:---------)
( )
(2-05- 78 l'lontaison 0 )

( 5-05-78 "0 )

~ 9-05-78 "0 ~
( 12-05-78 "0 )

~ 16-05-78 "0 ~
( 19-05-78 " 0 12 )
( )
( 22-05-78 Floraison 0 )

( 26-05-78 "0 )

( 2-06-78 Grain laiteux 0 )( )
( 9-06-78 "0 )

~ 16-06-78 " 7,8 ~
(19-06-78 Grain pâteux 5,2 )

~ 23-06-78 " 1,6 1 1 ~
( 26-06-78 " 5,4 2 4 ~

~ 30-06-78 "7,4 6)

( 3-07-78 "5,4 6)

( 7-07-78 "0 )( )
( 14-07-78 Grain dur 16,7 1 7 1 )

~ 18-07-78 " 16,4 5 4 ~
( 21-07-78 : " : 9,2: : : : 1 )
(. .....)
(II/Zill/lli/ / / / / ///7//7l11L~7[!;' / / / / /iiJ..LL...i ///)1/ / /!J.i -;i;77Tf7ï717)i.J. (l7llllJ
(: :::::)
(27-07-78 Tiges san::; épis: 25,8 8 17 6)

~ 31-07-78 " 8,9 6,6 0,5 0 0 ~
( 4-08-73 "13,5 1)l 14-08-78 ~ 9,9 1,5 0,5 J

_==:========~====~_::.= .~====~:~~====~===~=======~=i==_~~===~=~_=.=.==.===~=_ = __ =_=_ :-==2

ENA : ~ntrc-noeuds attar.u6s

Il' 12 , 13 00.

R : Récolte

larves de pre~ier, dcuxi~~e, troisi~2eo•• stade



.. • • •



•

..

IJ)

Tableau 17 Dissection des tic;e:::: de :r.LUS cle la parcelle n::)11 tr:',itCe

de 1~ vari6té l 137 TN ; cycle unicue ~ Bouak~

=====-= == === = ==:.::.: ::-.: == == =:-::-=.:-:::-=::::: == === ==::::::::-: =-_-::: ::. :.~: ==;:-;:.::- =;;: ::: =::...-:: :.;;

( :L:lc1:),r~a 8Llccll','Tina )

~~ ~d C C Phé,;:~~~~cuo c ~ ê~ j"'. ;------=-~~~-~=~~~~~;===------~---------l
1 ; 11 &; 1

2
; L, & 1~ ; 1

5
t;:, 1(" ; i~y;~lpI18::; )

• ...J Lt . U •( I ! ! ! ! ! )

( !!!!!)
( 21-03-72, ~,ontLê-ison 7,2 2 ))

( 25-08-78 "8,1 3 4

~ 28-08-78 " 2,5 l 1 2 ~
(1-09-78 l"loraison 0 1 )

~ 5-09-78 "3 1 ~
( 8-09-78 "1,6 1)
( )
(11-09- 78 GrLlil1 1Giteux 4,6 1 )

( 15-09-78 "2,4 1) )

~ 18-09-78 " 7 2 4 3 ~;
( 22-09-78 " 6,4 1

( \;
(29-09-78 GrLlin mou 12,2 3 13 4 )

( 2-10-78 " G,7 ') 2 )

~ 6-10-78 Il 17,2 G ~~ ~
( 9-10-78 "21,2 1)) )

~ 13-10-78 Grain dur 32,(\ 2 'r' 47 ~
( 16-10-78 " 34 r) 21 2G 1)

~ 20-10-78 " 4c.,e :; 29 G G ~
( 23-10-7[, ! " ! 50! ! 15 ! 2:; ! 6 )
( ! !!!!!)
( Z
~ïZZZZ~7Z/Z~---~-----~~~--~-~-~~~ï,---~~-77~/~7~7--~7- '~7~7-~--- !_~~-~~Z7~)

( LL L_ LLLLLLLLLLLLLLiLLLLLLLLL/LLLLLLLLL L_L_LLLLL/L_L_LLLL~/LLLLLL LL)
! !!! !

~ 30-10-78 ! Tiges s~chcs ! 23,2 ! 4 ! 3 7! ~)

( 3-11-78 "37,6 2 0 3

( 6-11-78 "41 4 9 )

~ 13-11-78 Il 48,6 1 ))),

( 17-11-7[' "44 6 2 1

~ 20-11-78 ! " ! 35 0 ~
~:=:=:=:="" , .. =- ..~:= :=l,===,=,=c=, =, = =- ,.. === ...==,,1 ,., =oc oc, ='_'O' == ,.,:=cc c=" =". ===., ,==, oo, . =:cc == ,., =c ,= oc= :.=co· -, _., _. -= =='~ = c=:=2

E. II. L... Entro-noc\'d3 D.tt~lau()s

1
3

""" LLê-rvcs de pro,~icr;

Récolte



Table.:lu 17' Dissection cles éj)is etc ;12,l~: de L', p:.,rccllc non -Cr' it:c

( ,~l(l,"n" 8:·,Cc~1:: ...rin::1 )

~ .'3t::,(:08 (rA.,) )Dcct es l ')

~
l)llél'lolo:;i~l"cs \, . ---------------------------------------- ')

/" ! l "' ! l " ! 1 "1 !"" .
, '1 ~1 (~ -'") , -" (;" .L. l ": (;~ ,- t ••J,,:~;"lCS \
• • .) . .J I~. J

(----------!---------------!---------!---------!----_.----!---------!----_. ---)
( ! !!!!!)
( 11-09-7C ! Gr2,i:il 1.it CUè~ 0 . )
( ! )
( 15-09-7C !" 12,5 )
( ! )
( 10-09-7Ü " 18,2 1 )
( )
( 22-0~;-7ü " 21,4 1 )
( )
( 29-09-72 Gr:dn mou 20 2 )

~ 2-10-78 Il 0 ~
( )
( 6-1 0-7[, " C0 3 1 )
( )
( =:-1 0-7[, " 3G, 4 5 l )
( )
( 13-10-78 Gr".Ll cLar 70 9)
( )
(16-10-78 " ~C,~: 1 13 )
( )
( 20-10-7[, "SC V· Si )
( )
( 23-10-70 "CS; 7 22 4)

~ .: ;.:.:.::. ~
(717ï77//Jl/ ,!ij,' / '..li.'.:~'~.. ' i/ '" /;';//;//"J,r; li /-;-r;/i~J!17/L1' /Il;~T;~77TDTn7 7'L" r;, /1/lTl) ]_ .. " ........ __ . LLl-LJ....j,"'..J~.J.. .J.. .J...J ..~ l .....iD.... .J. ..J•••.f.J ....L..L..J....J-i-I L~ ...l ...J._

•

...

===========~==~~:~== :.:=: =:::....::::::==:-~-::.:::::

. . .....
-L 1'0 J_:~ l Q;r.c •••

.. .
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Fig: / ~ Fluctuations des populations d'Eldana saccharino selon la variété

de maïs cultivee (1 R AT cycle unic:u& Bouaké) JI
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tolcSrance de cette dCl'ni(;re variét' vis 2, vi::: cles foreurs de ti,__;cs.

infest2--cions ortificielles.

3.1 Le choix (le la péri oè~e de cultlJ.rc du ",,2.5: s.

li BOU2.l::5, les d6[';::t s C~U2 C S p~',r ::~lc]~an~---.Q.2,cc11;:-ri~,,- ê', ne cL::vi e _ ll(;Y't

sérieux nu'à l~ seconde ou troisi~mc c~mp~cne de ~nrs ; on peut ~lor~

préconiser les culture~ de !TIe-,ïs plus
. . .

prCr;1}.()".!.·8 S.~-~l8orl ces

pluie~;, c'.vec UYl2 6.:~tc de sc;;1i~> très precoce. Fl~s le mars est ::::C~:lC

tôt (1)'Ts - ,~vril), ",oins il e2,t c"ttaql'..é. Dr-e culture de lTl,~is en
. . , . t

S~lson socne 3er~1 lr:ê~Gc int5rer:se.nte, C2.r les pop,üo.tions sont

difficiles à ré~li~ r nu r.ive.~.u oes p;-'.y::;;-"ns, '.c

Lm bord des cours d'02.U, ou d.:).llS les zones où l'on f,'.it des cultnrcs

irricuées, on pourr~it cult i ver du ::25s en cant rc-s.:'.ison. Des C SS2.i:::

elu tout éètt~C;l'-C. Cette ob.erv:.'ètion conCenl~' uni':ur;llen-c les ticc::

c~:r les -bor'ers de l' <IÜ, ~'l~:.0.~_c?;..~~l1i.c_~-=.i..~.!:)DcllD. (?) ct S;rYIJt_'2ÈÜù1Ji",

leucotret~ utta~uent les " ...
l~T)lG rnc::;c en s~j.son 8~ch8. Des ob'~crv~tions

<:.maloL,'lws ont été faites pc"r :I3onzi en II~'.ute-Volt2. "ur le rnc5c, le

mil ct le eorsho cultiv6s pend~l1t l~ G~ison e~che. L'~uteur ~ note

l'absence d'Bld"na c~ch~rina, l~ prCscn~c du ~cul borer SCGn~i~

•

ct l'incidencr: n6:';lic-seable des borere Cl~r 10. récolte. L' irric;rd; 2~on

du maïs p,:.r cc3})orsion serait une rn6th()cl,~ L'.vorablc po·.r détruire

les jeunes L~.rvcs 2è l' 6:00:'ue de leu:::' L-"Gto,llat ion sur L1 plo.nt c

( GU~,~,'~F'iêLOH l Cl ~I ?)
-..:Jl,.~ • .-....:.J _. , j '- •

les barers (le l'épi int CI'-

vicèincnt C'.U si;·'.de ",:;r:--.in lC'.itcux". Il~ GC nourri"C:C'Ylt ~.lors sur lac;

soies de l'épi ct ne pénètrent clé~nc: leG :~~::"~èins ,'u';'u stade "cro.in

" • rI . , \\ , ...mou a Gr,un Gur. LeG dcg.:'.ts seront d';l,llt'::.nt moins ié:lportC'nts o~uc



laissant l'épi sécher trop longtemps sur le pied. Dans ce dernier cc.s,

i e Gr~,in du:::" on ~'::l.,':nc:rn.it plus en rendc~ment rJu' en
•

Clue la r~colte sc

maturation, début

?erG. plu:" tôt. :8n récolt~'.nt 18 [;1~.ïs

139

en d'"hut de

.. les pertes sont plus importnntes et on récolte los épis avec u~ ;rc.nd

nombre de borers dCj~ instc.llés dans les crains et on infeste ainsi

le maC;c'sin, puisClue ;:ussidio. nir;rivencllo. (?) .s'eut poursuivre son

déve loppement au m:_C:1sin.

il. Adiopocloumé, 182 Cpis pc;:és" la"d2.te no:::'r~,('.lc de la récolte

ont donné une moyenne de 153,2 C p2.r 6pi ct 116,2 G par épi si l'on

tient cor;lpte de l 'hur.Jic1ité (environ 24 '/_ pour la vé",riété CJ:C)

quinze jou.rs plus tard, les épis 12,i::J3é8~Lu ch2.:np ct secs, pes63,

ne donnc.ient plus que 77,1 [S p2.r épi, soit unc~ di,;~nution de ]:::',1 C

p2T épi due 2.UX rélvz,ceurs L1 e::3 Grains es:::entiellement soit

..

de perte.

3.2 Rotation des cultures

:Sn Côte c1' Ivoire, COiT.r:;e en IIar:.te-VoltG., les ::;()ci(~tés de vul-

C:èris:",tion proposent une rot:c:tion des cl.:ltnrc[; o~: olles jU:dD.poscnt

Coton et ~aIs. Rous avons observC cependant que deux insectes sont

c om:nuns e;u :~aIs cot on : Crvpt o-ohle bin leucotrct" attmmnnt
~~_. - ~

les cnpsules de coton et les cr,üns rIe, o.ïs ;ünsi 'lue Heliotis

2.rmigera r::w:'[';c"\).I' du coton ,?.tt2.::uant occélsionnelle:;\cnt le;:; [;"l'rdn3

de ~.aïs. On pT'üVocL'_le clonc clan::: cc C2.S, nn C:lcv,C',cc è_';:s r,w':-.ccurs et

u:1e infcst2.Jcion conélt2,ntr~ c~cs culturec-o C'c:-:t pourquoi ces cul-CEre::

dCV1'Qient êt rc int crcél.lées p,::.r d' 2.Ut l'CS cultl.:rcs n' h:;ocrc;c::mt pC'.:J

ces r2.vD..Gcuys.

Dc:::;truct ion des Cl1,::LU:~qS--------~ .._-_._._-'- ou de:::; uieè_s.

•

Les chcni11 c~~; cle borcrs, poursuiv:.nt l CUl' d,;vc: l O:r>l)c:~cn-t ~~=·.ns

les tiges 2,près 12. récolt c du :~2.ïs, cœ,:::;t i tnent 2.in3i un ré:::;crvoir

pour les cultures suivrmtes. Une dcstruct ion c:e ces t i{jcs desslichC0s

rCduirait les PO~)è:l:-tions. Cele. est nécec:sélirc surtr~ut pcnà.é',nt 1 G.

petite s,-üson sè~che. Les pieds oe naïs doivent être d(~truits i;-liTI(;-

dL:temr::~nt ::èprl"\;"; 12. rlicoltc ct les dCbris de pieds et chn:.;:,c:,

enfouis ~rofon(lcmeDt ou brûl:5s. Cette rl<thoc1e est d' ".'.ltant plus

l'aux ultérieurs.
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Les f3c:rvices cie ~<lection vé',ri~t~le ntili8cnt un cirobroYOlJT

~ui C2~se les tice~ de m~rs en plu~ic~rs ~orce~ux ; si cette méthode

d6-truit cc~tcs une partie des ]opul~ti0nD l~rv~~ircs p~r l~ Gcc-~ion

tiges de mo,ïs, cert,dnes L,rvcs pe'.~ve~1t rester dLtns les p2rtiee n:Jll

s2ctionnées de L:, t~'·Gc ct è,::ns les chQur'tec. ~~n outre, cette pr::ti~,le

est effectuée trop tQrclivc:~.r:nt o.pr,:;s 1;-, rCcolte.

r6sist~ntes, si l'enfouissc~cnt n'cst p~~ ~sscz profo~d, clIcs ~c~-

vent t l'ès bien I)OUrsui 'Ire lenr cl~velcPl)Cment, re:.:or:t cr en :~urf: ,cc

ct donner nLtissance ~ des papillons.

toujours été préconisée pO'J.r la lutte contre les JOTCrS en e;énér:o,l.

Contre la p~rr::le ècu r:lo.ïs, cette néthocie préventive s'est révélée

très efficace ct d~n:::; plusieurs pays, elle a été rencln obli G2,taire

(GUT:'~:nn;'LON lQ7?) "n It,-'l-ic GD(lTT'O"I e+ "orr\ (lq'-:I~ ,.,ite's p~1" le~ ..... .l'_.J ... , / '- • "L.'JJ. _~~-'-.-/, T.... l_U-"J "L_ .-lI .ll - ...... /)'t/, "... _ ... '--. __

même auteur, préconisent l'enfouissement des tiGee ~\, une profonclcnr

de 30 cm pour obtenir la mortalité tot21e d'Ostrini-c, nubilé'-lis

La néthocie dll brIllü; des tices Cé:t souver..t ::,r)poé~ée o.uzsi,

D1C1is elle pré::-on':c l' il".coIlvéniont de l,rovorner l' il,PPo,uvrisscr"ent

du terrain. :;I;lle est intéressc.~;::e ~;i les tices de lYl2.ïs sont recrou-

pécs en tas, en un :nôme endroit du chc.;::p et brûl(;es (prê.tiClue cou-

Cette n-:éthode se::lble plus féècilerner.to,pplic::.ble mx:c: lx:.rcclles

pc.ys~nnes Clui sont plus petites ; le3 cendres fournissent de l~

potasse gui fait partie de l'2.1i~crrt~tion locé'-le.

rru5thodcs restent les mÔ::le~. ?lusicure <:'.utelJ.re, ::OUTI.'c (193<.),

IlJGH.'u. (1952), V_'J.~ ICSHDEI:- et d., (1967) ont étc.oli c!ue let clcs-

truction rég""cüière des résidl..1.s de c6réc.lcs, des plantes "pontém(e~;,

de toutes c;r~:ün(Ses servetnt de plantes-hôtes socond?ires dane 1"

surf2.ce cultivée ou 2.UX C'.lcnt01.'.rs récluir:'.ient l'il_tt:,rl'JO du bore1'

2.U début de lé'- s2.ison de cult're.
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En 19G8, pour lutter contre SC~~Di~ c~l~ni~tis, LPP~2T ct

R!~LUVOSOA O;1t int::'o=~uit ('.' ..fricuG è1 ":::,d'~,C~:JC.'?'T, Pediobi'J.~ fU:':'\'"Js,

un p~r~site de chrys~lide. Ils o~t réussi ~ l'élever cU l~bo:,:,~toire

et ont effectué des lib,~r:',tions d-:,ns èivcrscf; réc;ions du P"'cys 0-) le

taux d'infestation du bOl'er erot '1 ' D .e ove. eux nns ~pr~s son introc'c"clc-

tion ft LadaGélsccT, les a:.ltcurs notent Clue le p2,r2,site s'y est péèr-

f2,itcLlent acclimaté.

lui que depuis peu :::ovec l' in-~roductio~ è~cs cultures industriellcs

de c~~~e à sucre.

peut rendre possible les perspectives de lutte bi0103ique en d':::utros

étude préé',lo,ble de son cycle 8t c'cU :noè.c de pè~.r:l:::iti:Jse.

.,
crJ.. 0881..10

L'IchnouDonidc.c', e:c.:'lore lss r5ciol1s i!1fc:rieures cIe l,:::. c~il'le 0:' ~r

trouve son hate ~ui vit encore ~ l'crtCriaur de l~ ti3c de m~lS ct

pond d~nG lc~; cheni Iles. Sur plu::Jic'L',TS ent re-noeud::: coupf::s ;~wec leur

G,üne et 1'lon,:;-6::: d2,ns l' ec:u, ont été in:~tallées des l:'Tves des

deuxE:me ct troi:::d.è:i:c stades d' r:;l,~..--,n,"',. Cc di~po:ütif de ponte a :~t é

derniers n'ont

ùe l:::.rves,

2,utres détruisCI1-;; les hôtes ",U dcrr-icr 3'~:-"dc L-"rv:',ire, 10J':::qnc l,:,

lé~rve 2, pr~tir'neElent fini de :::'::üirilen'~er, donc:è pr:No?U(~ le:", I_~':::~ts.

Ce p2rnsi t isf.1C influe ecpeEO",nt 0ur le:::: popuL,:t i oli::: ul t éricu.res

d':ld2nn s~cch2,rir-~ Clui sc trouvent "-
réduites. Le p:èI~itc d'oeuf,

•

..

~ucun déG~t et offre donc ur- :::vant..--<:c plus Cr::wc1.•

Lorsqu'on clisf>ose déj2t d.'un ::lev"r;e i!:ll'ort:"nt c:o l'hôte ct ue;

l'on 2. réc;uli~rc;.1cnt ete !1ouvelles pont lèS, il est rcLèt i.vcr:1Cnt fo,ci le

pontes frnichcs o~ il~ pondent.
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cette ~él'ioè_e précise, c:.'J.virol1 10 e-'o 15 jOUl'~: =-,v~mt ct Q,prè8 l.~

dnte approxim,?"tive cl' intcrvc~".tion op~ ii::~',le du r~:v<;'Cur. D:.r.s ln C::lS

du maïs ce scrccit 2:. p::~.rtir du GOc ct jusc:u'r1,U 850 jour 2.près le

semis. Cett e ;<-'oho:1 e devr2.i t pr'Cscntcr be~êucoup )Iu::: cl' int:rêt (~U 'lU

:TIent inoffensif pour le con30mm~teur.

sClnce précise de la période de ponte étl rQV~èc:e,1r, .pour ne lns cffcc-

tuer des 12.chers inutiles.

Un ;::llt rc c',v2.nt 2c;'e e~:t li' Cl". Côt c el' Ivoire, CL; cJ 2.)'S 10. ph'<;~,rG

cles péèYS o~, vit le r2.vo..:;,jur, il existe UYlC période pluvieuse r,;i; Ul10

l)ériode sèchG. La so'ison sèche permet t 1'2, l' élc:vace 2.U lé::.oorLlt ai re,

l'2:.ccU!:1ulation des p,:,r:'.sites jusc:.u'è1. 1:" périoclc ?l'opice des l~.c~J.Crs

penèc;-'nt L:. ::;c:.ison des pluies.

ou Sesami~ sp. r~~is, il est cert~in nue ccc microorG~nisDec p~tho-

L~Tve3 r:lOr"ec:J de virose ou c;,ntre ont {té confiées C'.U léèhor:::toirc ele

pi'.tholoC:ie cles insecteG de l'Iller ~ :Cou.::è~:é. 'l'l'::'s cert innrncnt, de:::;

a::-:cnts seront ::lis en évidence ct ils pourront sc;rvir (1::.n::; 12. lutte
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C li API T R E VI

IlrVENTAIRE SUCCHrCT DES AUTR-SS BOREHS

DU I::AIS EN COTE D'IVOIRE

Les dissections or.t révelé la présence de trois autres r2,V2geurs

borers des tiGes et [;r2-ins de r:laïs, en plus de SC}30"nia Sp? et d':C-;ldann,

•

saccharin2,. Il s'agit d'un borer des tiGes déterminé comme Busseola

fuscé1 et deux borers des crains de mais Cryptophlebi2, leucotretn, et

Hussidia nigrivenella (?). Au mac;asin un coléoptère, SitophiiuG Sp.

est abondant dans les crains.

?l
l TIus:;eola fusca fuler (NoctuiCL:-,e)

Cette noctuelle a été déterMinée avec l'o.ide d.e 1·11' TRtlN VINH Liêm

au Laboratoire d'Entomolocie Agricole de BOU2,ké, apI'os examen des Céni-

talia et comparaison avec l' écha,ntiilon décrit d2-n8 le catalocue d.cs

Lépidoptères Phcüones du Dritich ;,luseum 9 p. 274, fie 116.

Synonymes : Co.l,-:,-mistis fus-S::, ; Fuier, E'l.;:PSON 1910, C2,t. Lop. P:héÜ. Brit.

~us. 9, p. 274 fic 116.

3esamia fusca Fuler 1901 FIRST Rep. Govt. Ent. 1899-1900

Pietermaritzburg.

SesQmia fusca fuler, IIA::S01~ 1902, ;mn. S. ;U'. ~·:us. 2, p. 296.

1.1 Distribution r,Go0ro.phiquc

Eus::eolo. fus ca est uno espèce afric2,in(~. Elle so li",i te 2,U IJord à

la région éthiopienne ct sc répand ensuite de l'Est ft l'Ouest do l'.(~frique

et au Sud. On l'a signalée en ;lirique du Sud, Tanzanie, Zaire, Cameroun,

Rhodésie, Kenya, Ethiopic, Ouganda, CtU Sud du Soudrtn, Nigério.. ct Gho.no...

A cette liste, nous pouvons ajouter la Côte d'Ivoire Centrale

(Bouaké), olt nous l'[wons trouvée sur mn.ï::::, ct la Haute-Volta. Dc nos

trav~ux il ressort eu'elle est absente au Sud de la Côte d'Ivoire; aucun

exemplaire de cc r:::Wa[;eur n' C'o été récolté cm cours des différentes campi:­

gnes de maïs à Adiopodoumé •
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1.2 Pl~ntes hôtes

BusiJeola fuscn attaque pr.:::,tiqucr:l.cnt les mêmes p12_ntes crue Sesarü2,

spp. le :,iais, Sorghum vulp,are, Pennisetum th;{poïdes (::illet), OrizL'_e

s.:::,tiva (riz), Eleusine cor2.cana, Pennis,:)tur.l purpurd'm, Coix lacrY::J2- joo:h,

Panicum maximum et Saccho,ru::J sp.

1.3 Description somDaire

Le papi.llon, de taille r:lOyenne, a une emrere:;ure de 2,5 Q 3,5 cm.

Il est de couleur ocre. Les ailes antérieures sont marquées (:e tâches

blanches ou brun foncé, tandis que les postérieures sont plus p~les. La

description la plus récente des adultes est donnc:e pi:èr TA;,jS et I3ŒJD=::T

(195,3).

Les oeufs sont hémisphériques, striés lon~itudinalement, de couleur

blanchâtre, d'environ 0,6 à 0,78 mm.

Larves

Les jeunes larves sont peu dù;tincuClbles cie celle:J de SC3:"'~ii~, SPI;.

La chenille au dernier stade larvaire mesure de 2,5 cm Q 3 cm. S2 cou­

leur varie d'un gris rosâtre à un rose violacé. ~lle a l'allure e6n6r2.1e

de la larve de Sesamia spp. L'ouverture des stigmates est ovale, très

fermée. Les fausses pattes abdominales portent une demie couronne de

crochets. Elle a un n~n~c~um gris clair, noir sur les bords et lmc tête

brun noir ou roussâtre. Tout le lonG du corps, sur les deux côtés, on

note une bande grise passant sous les stigmates abdominaux. La plaque

anale est j2:tme. La larve s' accomode très m2.1 au l:lilieu art ificiel

La nymphe

Elle a une longueur de 2,4 cm et une 12.r~eur d'environ 0,5 CD, èe

couleur brune ou r.lOins teintée, parfois très foncée. L'abdof.1on est lone

et correspond aux deux tiers do la longueur totale de la nymphe. Chaque

segment abdominal de la nymphe porte des petits creux en ranGées irréGUli

res dans sa partie dorsale et supérieure jusqu'au stigmate (environ 1/3

du segment). Le reste du segli1ent est lis,se et seuls les trois derni:Jrs

seer:~nts abdominaux présentent des constrictions.
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1.4 Biologie

La femelle pond la nuit en insér~nt son oviscGpe entre la G'2ine

foliaire et la tiGe ; elle dépose ses oeufs sur la fLèce interne de

la gaine. Le nombre d'oeufs pondus par une femelle est variable, soit

de 400 à 1000 oeufs. L'incubation des oeufs dure une semaine ou plus,

selon les conditions physiques extérieures. ,~ l' écl:Jsion, lors de; la

montaison du maïs, les jeunes larves se nourrissent d'abord des tisnns

tendres de la gaine puis migrent vers le haut cie la plr;,nte pour attein­

dre le cornet. Les feuilles du cornet encore enroulses et aècr tissus

tendres sont perforées par ces jeunes larves. Lorsqu'elles sont étalées,

ces feuilles montrent plus tard des perforations plus ou moins grandes,

signes caractéristiques de l'attaque de Busseola.

Les larves, à partir du troisième stade, migrent vers la base du

maïs et forent des galeries dans la tige. La larve passe par G à 7 sta­

des larvaires. Le cycle de la chenille dure de 30 à 42 jours.

La larve âgée perfore un trou de sortie et se nymphose à proximité.

Dusseola fusca s'attaque également aux épis d' 0:1 elle dévore les

grains ou même le parenchyme frais. Il y entre 8. partir de la tige géné­

ralement par le pédoncule. Le comportement de ce foreur dans la tige et

l'épis de maïs est très semblable à celui des Sesamia.

1.5 Ecologie des populations

1.5.1 Période d'apparition

Selon nos observations à Bouaké, en première et deuxième campagne de

mars, Busseola fusca apparaît à la période de la montaison. L'insecte

doit pondre au champ environ un mois après le semis c'est-à-dire vers la j

du mois d'Avril pour les semis du premier cycle (Avril - j·lai - Juin ­

Juillet). Il cause de1apériode d'attaque précoce le ravageur peut causer

des dégâts énormes si la population est importante. On assiste 2.lors à

un mauvais remplissage du grain, à l' :"ffaiblis~~ement du plémt qui devient

sensible à la verse et à la casse des épis. Cette noctuelle cause des

dommages importants en Afrique de 1 '':';st et du Sud, 0'\ elle est le prin­

cipal borer des tiGes de maïs: elle détruit 10 à 20 ~, de la récolte en

seconde culture de maïs au lJic:éria.

En fl..friql:tc d.u Sud, Bui.3seola fusca C2.use une perte annuelle d.c 10 /~

des récoltes de céréales (r,Taïs, Sorgho) 8ais ce pourcentage peut D.ugmen­

ter jusqu'à 75 >~ suivant le degré d'infestation.
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1. 5.~: I~luctuations des populo,tions

- Les fluetu2t ions des populat ions en fonct ion du cycle de culture

Au premier cycle, on note des po;ml:"tions plutôt rares. rl'o,bloo.u ( )

l~n deuxième C<::èl:1p~;~[jne de ::1aïs (c~Tcle unique : Juillet, Août,

Septembre, Octobre) à Bouaké, on const,-,te une 2,uGD.cntation cénéréüe

des populations è_e rava::;eurs. Les populations de Bus:::eo12, f1,1.sc2 vont

d2.ns ce sens mais, elles restent faibles par rapport à celles d'~

saccharina Tableau (19)

Les populations larvaires, comme celle cl 'Eldana et u.c Sesa,mia, s

maintiennent dans les tiges laissées sur place après la récolte.

Plusieurs aut eurs signalent une dtapause chez les larves de~

fusca pendant la saison sèche ; il semble que cett e dio,pause est inclu:t e

chez la larve par l'état de m2.turi té de la plante et la composition cl

la nourriture consommée. Les hydrates de carb::me, les protéines et l'au

contenue dans l' :::liment semblent être les é16);[; nt s 8,ssociés à cette rl;a-

pause. Des dissections de tiGes de mais complGtement desséchées, a1:Jar-,

données au champ à BOU2.1:6 et o.,lentours, ont montré que des larves 2,[0D3

de Busseola fusca y survivent en parf:üt état. Les larves se~,1blel1t ne

pas s'alimenter mais restent actives.

1.5.3 Influence de la variété cultivée

TIusseola fusca attaque les deux v~riétés de ~~lS que nou~ ~von2

testées: le C J B et 1'1 137 TH. L2, comp:-œccison des tableaux (18) et (19)

concern2.rrt les populations larvaires de cet insecte sur tiges et épis

de la variété C J B au premier cycle et cycle u_nique de culture et Li,
.:tfl <,./

comparn.ison des tn.bleaux (.20) et (21) concernant 10, vo.riété l 137 T;T

montrent que le3 population::; ln.rv2,ires du ravageur sont plus faibles

sur la variété l 137 TIr que sur la variété' C J B. Les causes de cette

différence sont difficiles à apprécier ; le phénomène est-il d'O. il une

résistance de la ve',riété l 137 TH à tous les rav:"c;curs ? ou est-ce dû

au fait que cette v~riété ôto,nt 11'),1.11C, 8es tic:cs portent nain::;

de L",rves que 12. v:-J,riété C J B plus CTé',nde J?



Tablee.u : 18

Populations L:,rv:'.ires de Busseol'"'- :f~ Fuller sur L,. p.~',rcc:lle non tr:'.it6e

de 12. variété CJB ::tU ?rcr::ier cycle 3. Bou::tl:é (IIUrr) (:~vril, ::a.i, Jui::l, Juil-

.. let) •

==:::-:;:::":::" =:::-:- == ===- ~-::: ::.::=== :.;;:::::::::==:=.:::.:=====::;::;:.::.:.: =::":==~:.===.:.- .. :-: =:..- =====:-: =.::-=" =- -~ - _::':::::::::::::===_-:-- :::::::::" ~::-

TIG~3

)
)

:-----------------------:----------------------)
ST Am;;

PIEjEOLOGIQUE

(
(
(
( DAT:S "L 8- L "L é' L "Nv; TPFT'S" T r.. L / : ~;y;.:PI[~S )" 3 ." L1" 5 ." 6" ,C "- ~U:•• ",J

5
c., (j

( : ': :: )
(----------:---------------:-------:-------:-------:-----------:---_._-----)
( )
( 16-5-78 I.Iontaison )
( )
( 19-5-78 " )
( )
~ 22-5-78 Floraison ~

( 26-5-78 " )
( )
~ 2-6-78 Grain L~iteux : 2 ~

( 9-6-78 " )
( )
( 16-6-78 " )
( )
( 19-6-78 Il 1 3 )
( )
(23-6-78 Grain pâteux l 1)
( )
( 26-6-78" l l )
( )
( 30-6-78 Il 3 l )
( )
(3-7-78 Gré.in vitreux ,;. )

~ 7-7-78 " ~
("" î
\"" .'

~_~~=2=2~-_:--_---:--------:---~---:-------:---~---:-- : ~

!
(-îS=7=7S-- ~ -;~~~:-: ;;:~::-- ~------- ~ -:=:~~~:;------- ~-----------:----------j

: :::: )
25-7-78: " : : : : Do,te du semis: )

1

2-4-1978 )~)31-7-78 "
D::t'~ de récolte

4-8-78 Il 17-7-78
( )
( 14-8-78" l )
( )
( : : :: )
===~==~=====~=~=====~=~:===~~=========~======~========~:-~=:=~=====~:=~-~; ..-

•

•



1
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TableG.u~D Lcs populations L::rvillrCG de Bus[;colD, !~i'..E sur lé'o p"Tccllc

non traitée de 12.. vilri6té l 137 'r,:- ~'.u :;J:::,c:Jicr cycle, i\ =Ou2.~:C (1:1_/1.')

(Avril, 1.1::i, J"'ccin, Juillet).
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Tabl~E\.:l.tI.Le3 populations larv2.ires de Du~;:::col,::1:. fur.:: CL:" sur 1::. pc.rce1L; non

tr2.itée de la variété l 137 TIl ccu cycle unique 21 Douo,ké (nL~T)

(Juillet, Août, Sept er:1bre , Octobre).
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1.5.4 Inflw:mce du traitement chimigue sur le:-; populntions l:1rvai-

res de Busseola fusc~ :

Le traitement insecticide, tel qu'il est appliqué ~ l'IR.~ : pou­

drage dans le cornet du produit toxique 2.,UX 20è et 400 j01.J.rs devrait

arriver à contrôler efficacement les populations de Busseola ~ant p:",r

..

son l'Jode d' 2.,pplic.::ttion que la période [). laquelle il eet appliqué.

Rappelons C]1J.C les jeunes larves de Blls.~eo12. fusc:"" apr:;s l'éclosion,

se nourrissent quelque temps sous la ~o.ine folio..ire où les oelJ.fs sont

déposés, puis micrent dans le cornet. Iiinsi, l,; poudr2.[Çe dans le cornet

est un moyen efficace pour les détruire.

Le traitement au 20è jour est préventif CéJ,r les femelles ponclent

plus tard. Celui du 408 jour, qui vient relayer le premier, fait que

du 20è au 50è ou 60è jour environ, le ch2.mp est protéc;é P,::Œ le produit

toxique. Cette p6riode correspond à la présence du foreur <:lU c11.o,;:p.

Eais, les résultats notés sur les tableaux ~) et ~) mont rent

qu'il n'y a pas de différence notable entre les pe,rcelles traitées

normalement et les p::',rcelles non tr.é),itées ;

- qu'il y a une nu:::mentE'.tion des pOIn.llations 2. la èleuxièn,o c2,r,rp?,c;ne cle

mals, cor:LC cc ln est le Ci';ô (~n::; les p:-'Lrcelles non tr~,il;6e:~•

Par contre, sur la p3.rcelle à forte protection, tandis que ') c::; 2,:.1i 3.----
sp, sé,cchnrinél:. ct les borcrs d.e l'épi pr:;scntp.nt un8 certéline

•

résistélnce aux produits toxiques, ceux-ci as,:urent une protection totale

contre Busseola fusc·',.-----_.,--
Les produits toxiques utilisés sur la parcelle à tr::"iter:J8nt nor ,-c,l,

c' cst-~l-dire le birlane microgranulé, au. 20è, 40è n'est p2.S efficéJ,cc

contre Bus::;eola fusca. Par contre, le Dccis et le Triazophos DD'r

répandus comme on le fait sur la parcelle à tro,itemcnt plafond détr~it

le ravageur.

Le birlane employé aussi intensivement donnerait certainement un

même résultat !

1.5.5. Ennemis naturels

Lcs jeunes larves sont victimes des préd:ltcurs cités d2.ns le c11:',­

pitre IV. ~~n outre, trois pnrasites ont été notés S1J.r ce borer lors è.c

nos observ3.t ions. Il s' 0.gi t d'un n(matodc du Genre ::cr;üs, cl 'un ch::"lci­

dien aux pa,ttes jcmr.es (en cours de déterr:linction.) et de Stur:nio:psis

p3.r2.sitica CURlU1J.
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Table2-u:R:L Le::.: populations 12,rvair,s de Dusscola fusca sur l". p~èrcclle

à traitement l1or:no,l de la véèriété CJ::J, 0-1.1 preminr c~rclc :I3ouc,k6 (IIlAT).

( \ . 1 -";
~_vrJ. , .La~, Juin, Juillet).

=~=~=============================~=========~====: ---~=====.:..:.~::..=::====~=::.:====-====

2-!~-1du
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3
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à traitel;Kmt normal de la variétû CJ:D, (lu cycle lmicne à JJou2,l:é (El~/l')

( J . 11'~ ,_"'J c, J. b O' b )Ul e~, nOUe, 0cp~em re, c~o re •
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"
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~, :~ussidi2. nir,.rivenclla (n:" g) (?)

Nous n'avons :'o,S envore une détermini"'l.tion dffinitive dr; cct in­

secteI:lais selon plusieur~3 indiciltions bibliogrièphirues, il peut

s'agir de ;:Iusé;idii:. nigrivenolla (R?e-Jnot) (P~rrÛi~.",.::., Phycitina~)

Parmi les Ph;ycitanae :

- ;·:ussidia ni:'Tivenclla est le "e',:l, s:Lnon 10 plus import~nt

rav0.eeur des GT2.ins de maïs, le plus corar:ru.n en Afrirue de 1 ":st

(siGnalée pnr BUYCK au Congo, :-m Burundi et 2.U H"J2.nc:a) et en Afrinue

de l'Ouest (Hhitney au Hieéria), infestant les épis de maïs depuis

le champ.

Notre espèce montre de nombreux co'ractères communs aV-:;c ceux

de I·iussidia nicrivenella décrite par 13UYCK.

2.1 Description sommaire

• L'",dulte

Il a une envergure de 25 C'~. Il est Gris foncé, avec (1uelques

tâches claires sur 1er:; L'..iles 2.ntéricurcs, fr2.ncécs sur les bordG •

Les ailes postérieures sont beices, frangées sur les bords ~~ale-

ment • .Au repos, les ailes sont légère;.ent en toit sur le dos. Les

antennes sont longues et pectinées.

ot La chenille

La chenille es~ d'un bL:mc-sale, ros2.tre ou Cris8.tre ; 1.-0..

tête et le prothorax brun foncrS. Le prothora.x présente une ligne

claire rnedi odorsale. I\. complet clévelopperncnt, 10. chenille mesure

1,8 cm b. 2 cm.

ot La nymphe

L2. nymphe est brune et se teinte de plus en plus ('.u cours à_u

développement ; elle est brun-foncée sur le dos et au niveêcU des

crêtes et j2.unc ventralement.

• Longueur

Largeur

l cm ;

0,3 cm.

Sur la partie antérieure de la nymphe, la base des ébauches

antennaircG forrr,e une crête donn:-:.nt l'aGpect d," deux cornes.
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Sur le thorax, une crStc mcdio-dors~le est form6e de deuz

excroissances juxtaposées, finement dentel{;es, 0.UX dents très serr0cs.

Chacun des sept premiers seGments abdominaux de la nymphe porte

medio-dorsalement, deux épines.

Le dernier segment abdomins.l se termine par deux fourches cour­

bées vers la face ventrale.

2.2 Dc]gf-t.s

:'=ussidie. ni.')rivenella s' att aque exch:sivement D. l'épi, dont il

est le principal ravageur avec :8ldana. Il aPIv'.raît au st<.:.de '\:;r:-.in

laitoux" ; la femelle pond probablement sur'b3' st igméètos do l'épi 01

se fait l'éclosion car on trouve toujours les jeunes léèrves néonatos

à cet endroit. Elles se nourrissent d'abord de ces stigm~tes, d~scen­

dent progressivement, puis s'installent ensuite dans les premiers

grains au stade grain mou, à la pointe de l'épi. Elles mangent toute

la lJé1rt ie farineu,se du t;rain.=Sn cénéral, on trouve une larve l'Gr

graill; quand 12" l2.rvc termine de dévorer let partie f;"1.rineuse d'un

grain, elle s' o.tta0ue au crc'.Ïn voisin.~~lle tisse cles fils de soie

pOllr relier ces deux er2..ins, et ainsi de suite. Les parties l~:.tér::~.J .~s

et supérieures du grain constituées d'une couche cornée d'albumen

dure, restent intactes; si bien qu'oxtérieurement, les

"

qués ne se soup']onnent po..s et 12. le.rve n'est répér6e que par ses

déjections mêl(]cs aux fils de soie qu'elle tisse •.\ son dernier stade

de développement, la chenille tisse un cocon SO~TCUè':, bL:mc, dans la

galerie creusée sous les grains, et 3e nymphose. On peut trouver un

erand nombre de l,:>,rves sur le même épi. Slles détruisent alors totale­

ment les grains qu'elle réduisent en :roudre.

2.3 Influence du cycle de culture et de la variété sur

les populations larvaires de ~mssidia nigrivenella (?)

La variét é l 137 TH à. grain dent s et fCl.rincux ed plus attaquée

p:'..r ce ravageur aucrù.el il est pnrt iculièrement scn::;ible. (Tableau.!.ft).

Les pop,-Üations larvaire::; de r'~'.ls:~idiD.. niGrivenella augmentent

à la deuxi·;;mc culture de maïs sur chac1.J.ne cles deux vo..riétés. Les popu­

lations y sont sensiblement équivcüentes (Tableau 21.1).
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Dégâts de Mussidia nigrivenella (?)

sur épis et grains



Tablc;~\::2.it Populd ion:: htrvé',i:--es clc _:us::iCLiL.- I"Ji::;2:'!vcnell?. (?) cn fOI1C"tio:è

de la vari5t6 cultiv6e

Premier cycle
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l·lais èt nombre ég::.l de L,rvc:s 6.gés sur le même épi (une diz:'.,inc),

l'épi de l 137 TN à grain f~rincux C3t réduit en poudre t~ndis Que le

grain corné de CJB résiste mieux.

L'espèce continue son développement ~u magasin.

Cet insecte se nourrit sans gr2,nd problème du rlilicc'.. artificiel

élaboré pour BldC',n~ E,cch::rin:', ; on peut alors l'élever C-'-1 le,bor:·,toi-

re sur ce milieu ou sur les 3r~ins de mars, m~me secs.

]es dissections de r:\;:;.rs irrigué expérimentc-le::ïent en s="ison sè-

che à proximité du laooré',toirc révèle que ce r:;v2,ceur de l'épi a une

population réduite pendant cette pôriode.

Ce borer du crain constitue, avecri:ldana s2,ccharin~, le ravageur

le plus important du mars durant toutes les camp:1[';nes du Gl2.rS à Bou::J,ké.

2.4 Influence du trGiter,1cnt chimi,:ue sur lcr; ponulations l:Jrv:J,ircs

de ~~s. idin nigivenella (7) :

Le troisième traite;-:Ient, au 758 jour cle 12. p;"rcclle à tro..itement

nor,lw,l, est fait pour protéccr l'épi. Le produit 'c,tilisé est tr83 peu

toxique et peu ré::lû,nent. Si la 'llajorité des jeune;; 1':,rves du r."wé',::;eur

n'est pas encore installée GU cho.,mp 21, cette période f>1iÜS arrive plus

tard, l'npplication du produit toxique ne sera pas efficace.

Nos résultats montrent que le produit n'a pas joué un Grand rale

au premier cycle, tandis qu'en deuxième culture, il semble permettre

de limiter les populations de ce borer de l'épi. On note en effet

une réduction des populédions, e,ppr8ci""ble sur 12, p:;,rcelle ~t tra.iter:wnt

normcù par rl1pport t1UX autres p1,rcelles non tr3.itées (T2,bl,:"au '2.L,). POèlT­

t:::m;; ,I-1us:iidi2.. n~I~T~venclla (?) semble présenter un8 résist;::,nce po,rti­

culière aux proè.uits toxiques. L;::, pc"rcclle à forte prote9tion (traHc':"

ment hebdom2..daire ~u Dccis ct Triazophas) h6ber&e tout de m~mQ des popu­

lations de cc ravageur •
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Synon~Tme L'Lrc:;yroploce leucotrcto.

.,.

3.1 Description sommaire de l'espèce

- oeuf: 0,9 mm, lenticulaire, bL',nchâ.tre, ;-"vec des fines stries,

généralement isolé.

- chenille : gris-clnir quand elle est jeune, elle devient r03~­

trc puis cette teinte s'accentue sur le dos avec l'âge.

Elle est reconnaissable par le cercle complet que forment les

crochets des fausses pattes abdominales et par la présence d'un "pei­

gne anal" de 7 épines rétracté norm2.1ement dans le rectum et apparc,is-­

sant sous une légère pression. La longueur ne dép2.;:;~;e guère 15 mm.

La jeune larve est facilement confondue avec celle de ;·:ussidia

nigrivella Rag.

Chrysalioe : On la trouve c;énér.:\lement erc.t re les Grains. Ij!le

mesure 5 à 7 mm ; elle possède une double rang8c tranversale sur les

seonent;:; abdominaux ; l' extré:nité de l'abdomen est arrondi.

- Adulte: longueur du corps 7 2l. 8 Dm, 17 mn d'envergure. Cou­

leur générale brune. Les Qilcs n.ntéricures ::wnt brun :-:i:~rr'on 2.vr;c,

vers le bord postérieur une série de petits triangles alloncés (une

quinzaine). Chez le m~ne en plus, un pet i t dessin en forme de "x" 2.U

tiers postérieur. Les ailes postérieures sont brun uniforme 2.vec une

t5chc noir-brillant chez le male.

Im;ecte polyphaG'e, Cry:ptophlelÜa lcucotret,'è, est connu d2.ns toute

l' :\.:frique.

Al' oricine, cet insect e ét ,'ci t connu comme un rewo.ceur de fruit

découvert en Afrique du Sud et v.U sud d: le. Rhoà.C;:;ie où l'on fais,ü t

des cultures extensives de Citrus.

Aujourcl'hui, Cryptophlebia leucotrcto. est polyphaG'e, s'~~tt::J.qua.nt

aux plantes et arbres lee: plu,; clivers :'.PP2.rtcncèl1t Ù :~cs f2.Jülle;:; tr~;s

éloiGnées èont
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Combretace::'~e

Conifc:':'Q,e

E1Jenaceae

Euphorbié1ce2.e (Ri,cimlS coo':,:uni s)

LeCU:~~lno;;,'è12

l;alv2,cc::èe ('Iibiscus sp, cotton)

OlcQ,ccac:

Hubriace::::-c

Sapotacc2.C

Il s'e..tt:".qlle al1.tt:..l1t 3,1JX fr"Llitc introduits: [).:bricots, p.:?c}le~.~ ct

aux plGmtes ::::-fric:èines : coton, gOY0~VCS, olives, ,s.voc:-t, m2.Dgucs, to-

mates, gombo, ['.ubergines, m::ds. Il de"':eure toutefois plus import~ü1t

sur le Citrus c;uc sur les autres plantes hôtes.

Cryptophlcbi:,- leucotrcte. attacue essentiellerH)l1.t le~) épis ele m-..ï,

tissus centrGuy et grains ; on le trouve exceptioDl1.ellement en borer

de la tiGe. Dès l'épiaison, au st2.dc gr2.in - laiteux, la fcoclle dépoce

les oeufs à l'extrémit6 de l'épi, sur les stigmates dont les jeunes

larves sc nour.:isGcnt aVetnt d'atteindre le grain ou le parenchyme de

l'épi. .Au stt:.de. crc!.Ïn :nou, elles s' inst::..llent claDs les premiers~r::..ins,

à l'extrémité de l'épi. C'est le deuxième raV2{,;eUr importe.nt des épis

?L Bouaké (au centre) et à\diopoclou:né en basse Côte, selon nos obse:,:,­

vations, a~rès ;~ssiclia nigrivenella.

Cryptophlebia leucotret2. et ;,;ussiclia nic;rivenella causent à eux

c"!cux la Irl2.jeure partie des dégâts au nivee..u des épis de maïs en

Côte-d'Ivoire : 80 à 85 1 il Eoué1ké.

Cryptophclia est prc,sent sur les épis de maïs des cultures de

séLison sèche. Sa popule,tian semble con:.::tante au cours des différentes

campagnes de maïs.

Le traitement éLU Ncxion au 75è jour a contribué à réduire ses

popuL:,tions au cycle unir:ue il Bouaké. Par contre, 1<1 v2,riété l 137 TH

est autant attaquée pOlT ce borer que le composite Je,une de Bou·'.k6 (CJD).
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Cet insecte cause des dégâts sérieux égalclJent au cotonnier.

La pratiQue qui consiste à utili~;er le ;,;:"is comme préc(dent cultur:l.l

du coton peut donc prolroc,ucr le r;,Z',inticn constant de C:sY~?.2hlebia

leucot reta. Selon D~~LJ·.'.:.l'l'1tC, l' avant culture ou 12. culturc int erctü;:,i­

re du maïs ré2,lise des conditions trè,s fclvorables à 12. proliféréüion

de CrYEtophlebia, car les chenilles de prerÜ8re cr:nércdion se nourris-

sent des épis de mél.is, et le:3 c;én6r:;:,tions s1liv"ntc;s prêtes, et déjo,

Table2.u : t6

...

r

cour:3 du cycle unique (L culturc de ::lc5s à Bou.::..ké

(IIL'.T) - sur 10 épis IP,r pr61èverlent.

l===,===, ===,=. =:='==. ~ =. :=T':~:='='==' ==':===== =P~:~:~;'-I'c L~'''' =". ': =-FJ'~P:' :-'~I=-"" "'."··T=.·::==I-~~:: ~ 'c="))
: ,,) ....L!J_-J : _ ....L~v ...-J.J ... ...J • _::'.\.J.J1.J_,..:...:J 1.1.. .ù... "':'_...J-

: Pl:=~NOLCGI'1US : lmn rr:rL',I'I':~::; : .:~~TT HOR_::~L )
(D.'.cT:8 : -----------------: ------------------: ------------------.--------- )
( : L

2
ct L

3
: LIl CG L,: L" ct L

3
: L;1 ct Le; )

(: :: Cr J : '- : . ,. ./ )

(---------: -----_.---. --_._----: ----------: --------: ------_._---: ---------- )
( )
~ 11-9-78 Gr~in l~itaUJ: 2 ]

( 15-9-7f 'I )

( )
( 18-9-78 ' \ 1 )
( )
( 22-9-78 ! \ 1 )
( )
(29-9-78 Gr~in p~teux 0 4 )
( )
( 2-1 O-,? r. : l , )

( )
( 6-1C-7:. Gri1in dur 3 )
( )
( 9-10-78 1 r G )
( )
( 13-10-78: Gri'èÏn sec 2 1 )

( _~ 1 ~/( 16-10-78: I,

( )
( 20-10-78: 1 1 2 )

~ 23-10-78: ~
( )
(==~=~~,--~~=~~==~==~==~=~==~~~~===== -=~===== -=~========~==========)
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Au tcril1C G-C ce tro..v~:'.il, nous pouvo~~s conf~id~rer ,'ue l' objec'!; if

qui est l'étude :colocique et biolocique d'Eld2no.. s~cch2rina sur

le uo..ïs en Côte d'Ivoire est ~ttcint pour l'es:::;entiel. Le:::; é'.SP'2Ct:::;

les plus import;::;,nts :::;ur lesouels on peut in~:;ist8r sont

une lX1.jorit é de d:i.les ct (~nelC1'Le3 fC:T:clles. L' ceutre LlOi t ié L.dt

une mue supp16ment2.ire d'oLl l'on obtiendrc:. une nletjorité de

feuelles. Les lv_rves de lu, pyrale au champ sont par,:::;itées de façon

apprécie..ble par Syzeuctus sp. et ~.;err:Ji~ sp. D. la d.euxième saison

des pluies (Ao·rU, Septc;[;lbre, Octobre). Sturmiopsis ;;0-rasitic~~ CUnR\lT

(rro,chinide..e) intervient f::ibL~r:1ent en :::;.::-5son sèc:1e.

- L'o.dulte ù(]pose S2. pon'~e sur lc.:. oorù1..'.re externe cle 10. g'o.ine

folic.ire entre les poils se trouvant ::. cet enCrait. Ces oeufs sont

victimes de deu:: microh;j'T.lénoptères, pc:.r::'-3itcs des oeufs un

Scelionidc:.e et un TrichoGr2.r:1f:le en cours è.e d(;tcrf.1in~.tion. ~n outre

les oeuf:::; et les jeune:::; L::rves font l~ proie de c::i.vcr:-; prCC:2.te1..lr:;

(fourmi:::;, forficules essenticlle~ent).

- :Sldctné" s:.:Lcch~rino. e:::;t le rc:.vO-c.~our le plus i::;portant du m.::5::::

en Côte d'Ivoire Centrale (Bouaké) ; il est le plus comrlUn en

Côt e d'Ivoire.

Nous ~vons mis en évièLencc Que cc borer s' c-,tt;',,'ue pr(fCren-

tic llcr.1Cl'li C1U st o.de de l' ;;pLûson ct é;es populn,tions

récolte. ~~u Sud de le.. Côte d'Ivoire, elle eê;t prC8ente uais C:1 plus

f.:o.iblc popuL:tion. Ses POPll1,::-,tions rel::.tivcll1ent f:..:.ibles au. prelt1ier

cycle, crois:_'ent au cycle uniq'J..c.

Nous avons effectué des expériences pratiques sur le terrain

qui consistc:_ieni; 2. voir l'incidence du tr~,itemcnt C;lüüéue qu' Ctppli-

quaient 180 service::; cl' o.mélior:c:_t iOl"'. V:'"l'::' .~tc:.lc cie l' rL'.;:' sur cet

insecte. ~'_i:-'.;:;i, le tr:Üte~.,ent ;"u ne:.::ion, diminuent les populationé~

du rL',vo.c;el.'.l' ct ~")cr~.,et d'obtenir un Gupplé;;lcnt de récolte. _.aic,

si l'on tient co::,pte d.u coQt qu'occ;:,sionne l'opér,:::~tion, le tr2,ite­

ment devient peu rent.::'_tlc, p:::s intércssC',nt 2. Ilou<:tlc6. Si l'on observe



cert o..incs rnCDU_T'CS pr6VCYlt i vos, 011 r6ci',-_ira.. i t les pOi~111~.tions du

raV<lgcur.

:en Côte è'lvoirc, il e;,iste d':::'"clcrcs foreur:::; c'.cl. i.laïs. lioue

not ons au Cent rc de:::; faibles popuh.t ions d.e Dusseola :':'u~;co, et cle

I:1Q,lS. :811 effet, cc dcrniel' 3'c..jOutc ~t _~~lcl<J..112, sur le r:l2,ïs, ITléJ.. is il

est plus nui:Jible car, il ~~ttac:ue pré:coceDent 18. :pL:mtc, :ünc t'Jute

l<l moelle, entr:e,ve L: l~ont~::e ùe L1. s~ve o.onc le rel:lpli:::;s2.Gc des

grains ; il rend la pl.:::nt e sensibIc <.c 1::-. vcI':~e ...iu Sud alors, on

obt iC:1t de rende~i;cnts be,:ucoup plUéo f2 i :Jlcs q.u' au Cent re.

fait de ces réLv2,cel:rs de gr::,ins, même Sl l'on trOl)Ve une solutic)l1

2..l1t.:J,llt [j11.pprlE1cs.

r En conclu~ion, cette

biolOGie ct l ',~colo,:ie d ':::';ld:,'.n::-, Cé1.CCh",I'iné', ; :T:é1.is, il ne constitue

qu'un préliminé1.ire ~1. l'étude des rav:<~'cur:: (lu mals en Côt cd' Ivoire

d'une pi:crt, ct o.u tr::vélil CUI' ~ldal1<;, cl'.i O-ttaq,ue é1.usci sur cl' <lutrec

le ::rc'.cre. Les recherches continuent

CCC ,:::,spccts o,"'J.i font pe.rtic des objccti::: du lL',oor;"(coire è'i~ntor:1o-

logie !~ricolc

, , ,
c.cn Cllcrc,nc'",-~rG

, l'017l~rro" (n . 1 ')ne iu.,) Jo'':' .1)O~..:a..:,(c • ,',vec les résul t,:-',ts de:.:; études

ce ravu::;eur pour mieux le n12,îtriser.
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